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Les murs étaient également souil- 
1 ês de sang

À cette vue frappé d’horreur, M. 
Morency redescendit rapidement 
l’escalier et téléphona au poste. L ■ 
officiers de police arrivèrent de 
suite, pour emporter le cadavre, et 
mettre la femme sous clef.

A quelqu’un qui e<t monté,avant 
l’arriv e des policiers, la -femme a 
dit que sou man était arrivé eu 
boisson la nuit dernière, qu'il avait 
bu encore ce matin et qu’il s’était 
tué, dans un accès (le rage, sans 
qu'elle put l'en empêcher. La vic
time porte les marques de plusieurs 
coups faits avec un instrument 
tranchant, à la vête, au visage et an

Une hachette dont le manche 
paraissait avo r êto récemment lavé 
était sur une t • b •, ainsi uu’uue 
bouleilk de whiskey A demi pleine.

La ligure du défunt avait ôté 
lavée. La face était fortement 
c Migestionuée Un mé teem, qui 
est arrive en même tempi que la 
police, prêt ud que 11 mort remon
tait A plusieurs heures.

Ksi ce un meurtre commis pen
dant le sommeil de la victime ? la 
victime s’est elle inlLgéq ces hor
ribles blessures elle même, dans un 
accès de buisson, on la famine, se 
voyant malfaitée, menar.de,poussée 
à bout, ses jouis mis en danger, 
peut être, par cette brute ivre de 
buisson et de colère, aurait elle lue 
son mari A »on corps d fendant ? 
C'est encore un my 1ère. L'enquê
te du coroner tévélera probable
ment ce qui s'est passé, car la petite 
Il lie, qui est assez Agee pour com
prendre et se so i venir, a sans doute 
tout vu, et elle parlera. Nous pou 
vins nous attendre à un horrible 
h stoire, car tout annonce une vèri, 
table bouch nie.

Bouchard était autrefois de Lévis, 
où il était employé comme debar-

Cette terri h e allure est commen
tée et discutée à tous les coins dé 
rues et dans tous les magasins. Les 
théories retraçant la scène tragique 
vont leur train. L'on refuse géné
ralement de croire A un suicide. 
La femme Bouchard a une petite 
réputation, quant aux mœurs et de 
plus, elle fait usage de liqueurs.

Un nommé Lapointe qui était à 
un r statuant - n lace, A six heures, 
ce matin, prétend avoir alors enten
du le mari menacer sa femme, et 
lui dire de s’en a!lt,r qu’il ne voulait 
plus la voir et qu’elle aurait répon
du : “ Si je m’en vais, j’emmène la 
petite." D’un autre côté, l’enfant 
et la mère ontéié vues toutes deux 
à la fenêtre A minuit hier soir, pa
raissant attendre quelqu'un. Ou 
voit des lâches de sang sur le mur 
de l’escalier, ce qui peut porter à 
croire que Houchard aurait attra
pé ces coups là au il hors avant de 
monter ch z lui. La femme rece
vait quelquefois des v.sites, quel
qu’un aurait pi s ; t ou ver là, lors
que le mari est arrivé, se prendre 
de querelle avec lui et lui infligèr 
les blessures qui ont causé sa mort.

La mort a dû avoir lieu dans Vu- 
vant midi, et cependant la petite 
fille a été vue à la fenêtre à dix beu 
res hier matin et à midi.

Ce n’est qu'à trois heures que la 
femme a envoyé chercher quil- 
qu’un. si elle n’est pas coupable, si 
elle n’a pas eu connaissance de la 
mort de son mari plus tôt, c’eai 
qu'elle était ivre et a dormi jusque

K n ce moment, toutes les conj- c» 
ti res sont basaidées.

L’enquête du coroner qui am a 
lieu jettera probablement du jour 
sur celte tragédie.
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Ce fonctionnaire, à peina sorti du de sa lorce et qui prend l’amour 
salon de réception, y rentra et s’ap-J par la main. C’est beau le dévoue- 
p ogha de l’Impératrice, dans une j ment de cette jeune fille qui donne 
awitude pleine d’emfcirras.

hâte; il tombait à genoux devant 
le lit, entre les deux berceaux ; il 
disputait à la mort celte femme dé
jà morte, qui retenait pour lui les 
derniers battements de son cœur. 
Tout eu partant, elle voulait que 
Danton pût continuer son rêve. Elle 
savait qu’à cette forte passion,il fal
lait un roseau. Elle lui parla elle 
même de la jeune fille qu’il devait 
épouser presque au lendemain de sa 
mort, s Jamais 1 s’écria Danton. — 
Tu veux donc ne pas donnér une 
autre mère à mes enfants ? • dit cet 
te femme sublime dans son dévoue

Ce fut le plus touchant spectacle 
que le dernier adieu de ce lion 
dompté, criant, pleurant, tantôt 
éclatant comme la tempête, à cette 
mourante déjà blanche comme le 
marbre, résignée comme la religi- 

j o i, déjà toute à Dieu, mais déses
pérée de partir à l'heure du daug«r, 
sans emporter dans son amour son 
mari et seo deux enfants.

« Nous nous reverrons là haut ! 
dit elle à Danton. —Oui ! • dit Dan. 
ton en essayant de sourire.

Mais Danton ne croyait pas qu’il 
y eût un lendemain.

La femme mourut dans les braK 
du mari. Ce jour là il crut qu’il 
avait perdu son Ame, car pour lui 
l’Ame c’était l’amour. 11 la veilla jus 
qu’au tombeau. Un sculpteur vint 
qui lui rendit en plâtre la chair del 
sa chair. Et quand la douce et chaste 
image fut cachée à jamais, il se jeta 
la tête contre les murs, tant sa fem
me était la moitié de sa vie.

A sept jour* de là, le croirait on? 
dans sa douleur de sauvage, il la 
déterra et voulut l’embrasser encore. 
“ Eperdu, rugissant de douleur, dit 
Michelet, il avait rouvert la terre 
pour embrasser dans l’horreur du 
drap mortuaire celle en qui furent 
sa jeunesse, son bonheur et sa for
tune Que vit il et qu-* serra t il dan» 
sef bras ? Ce qui est sûr, c'est qu’en 
réalité, elle l’emporta avec lui.”

En effet Danton se remaria, mais 
le Danton amoureux était parti avec 
sa première femme et sa première 
jeunesse.

Oh 1 la destinée des portraits ! Qui 
eût dit à Danton, au jaloux Danton, 
quand on peignait sa femme, sous 
Ses yeux sans doute, que le premier 
venu achèterait un jour, pour dix 
louis, celte charmante figure, tout» 
de grâce et d’amour, pour l’accrocher 
avec distraction dans son cabinet, 
eiitre une reine de France et un ci 
devant?

son cœur, qui donne son temps, qui
— Eh bien 1 monsieur, de nan la j donne sa vie à cette œuvre tmpossi- 

l’impératrice, que ée pisie-t-il don ‘ ? ble de faire d’un torrent un lac. on
— Il se passe, madame, un lait 

imprévu et peu facile à expliquer.
Toutes les oreilles se tend rent

d'un orage un ciel pur Le limo
nadier du coin du Pont Neuf leur 
prouvait çà et là par un bon dîner 
que les plus beaux mots du diction
naire sont une mauvaise nourritu
re, Danton riait, prenait son café 
et s’écriait, en regardant sa femme* 
que nul n’était plus heureux sur le 
pavé de Paris.

Et quand il n’était pas l’homme 
le plus heureux du pavé de Paris, 
il courait les champs bras dessus 
bras dessous avec sa femme. Il se 
cachait au bois de Vincennes, où le 
limonadier avait un Trianon de 
rencontre ; il s’exilait à Arcis sur 
Aub», où il promenait sa femme 
dans tous ses souvenirs de jeunes
se. Il n’y avait pas une heure de 
divorce entre ces deux natures si 
opposées, qui semblaient n’exister 
que l’une par l’autre, comme l'om
bre par la lumière. Danton était 
tout en dehors, toujours violent, 
même dans sa douceur. Madame 
Danton était une âme repliée en 
elle même ; sa gaieté était grave, 
son rire mélancolique. Quand le 
tribun élevait devant elle, d’une 
main hardie, son autel à la nature, 
elle lui disait de sa voix pé né trou

vera le messager.
—Et quel es*, ce fait T
—L’ambiseade siamoise tout en- 

tiè e, madame, change en ce mu 
mint de... pantalons.

Et comme on se regarnit ef
faré.

—Oui, de... pantalons, reorit le 
chambellan ; il parait que la règ e 
siamoise veut qu’ou ne paraisse 
jamais devant les princes qu’après 
avoir... endossé un vêtement spi 
cial et vierge de tout usage

Ce fut alors un rire fon et géné
ral dont l'Impératrice elle mè ne 
prit sa part.

Mais bientôt redevenant sérieuse:
—Eh bien 1 monsieur, dit elle, 

laissons ces bonnes gens à leur toi- 
let'e.

Et, se tournant vers ceux qui l’en
touraient, elle ajouta :

—Et tâchons de ne plus rire.
Il arrivait que, souvent ainsi, aux 

Tuileries, les actes les plus graves 
prenaient un tour badiu. Ce jour- 
là, lorsque les ambassadeurs siamois 
enVèrent dans la salle et s'avencè 
rent en file indienne, et marchant 
« à quatre pattes », malgré la re
commandation de l’Impératrice, il 
y eut pins d’un éclat de gaîté dans 
les rangs des courtisans, 
maladroit, impolitique et impru 
dent—mais c’était ainsi et nulle 
puissance divine ou humaine n’eû 
arrêté, à cette époque, la belle » t 
inconsciente Folie qui secouait s s 
grelots sous les plafonds de» Tui

le :
“ Cela ne t’empêchera pas de ve 

nir tout à l'heure avec moi porter 
ces roses à l’autel de la Vierge. ” 
Elle était pieuse avec tant de grâce, 
qu’elle versait un rayon dans l’a
théisme de son mari.

Bienheureux ceux là qui remar
quent sur leur route le pied délicat 
de la femme 1 Mme Danton répan
dit sur toutes les actions de sou 
mari, même les plus terril les, je ne 
sais quel parfum fortifiant des vei- 
lu* du foyer, Marat et Robespier
re, quand ils rentraient chez eux 
n’y trouvaient que l'image de leur» 
ennemis ; ils continuaient sans 
merci l’œuvre de la tribune ou de 
la rue jusque devant l’âtre, jusque 
dans le lit, jusque dans la baignoire. 
Mais Danton et Camille Desmoulins 
retrouvaient au seuil de leur porte 
la femme chrétienne, la femme qui 
dit : “ Pardonnez 1 ” la femme qui 
désarme les colères. Si on retrouve 
'homme dans Camille Desmoulins 

et, Danton, c’est que chez eux la 
femme a conservé l’homme.

C’était

(A Continuer)

Madame Danton
Les meilleur >8 pages d’histoire 

sont encore les portraits. C’est que 
chaque période donne son carac 
1ère. 11 n’y a pas seulement Us 
roo les des habillera mis, il y a l’air 
de tôle de» figures. Vous ne cou 
fradiez jamais une femme de la 
Cour de Louis XIV. avec un i fem
me de la Cour id XV, ni avec une 
femme de la Cour de Louis XV1 
Chacune a sa poésie, chacune a sa 
passion. Il y a tout un monde 
entre ks femmes des Tuileries sous 
Napoléon 1er et sous Napoléon III 
Si ou peignait les femmes toute 
nues, on pourrait encore dire a 
date de leur existence, tant la figen 
marque l’empreinte de son temps 
Voilà pourquoi les portraits sont 
pour moi les documents les plu 
précieux.

Quelle est cette belle tête d.; la 
plus douce expression ? Ou dirait la 
pensée distraite par le sentiment. 
C’est le portrait de Mme Dantou Ce 
grand nom ne réveille que des sou
venirs terribles ; cette figure, d’une 
beauté toute suave, m’a rappelé que 
la poésie de la femme avait par
fumé l’intérieur du lion de la Mon

Danton fut un lion, me is ce fut 
un lion amoureux. 11 a eu, aux 
jours les plus terribles, trois femmes 
coup sur coup. Si première femme, 
morte en (J3 ; va seconde femme 
qu’il épousait en 93, et la Liberté, 
sa première, sa seconde et sa troi 
sième femme, morte aussi dans ses 
bras eo 93.

Je ne parlerai que de sa première 
femme, celle dont j’ai vu !e portrait; 
la seconde, d’ailleurs, n’a été que 
le fantôme de la première.

C'était la fille d’un limonadier. 11 
l’avait prise parce qu’elle était belle, 
sans nrévoir qu’elle l’empêcherait 
de mourir de f tim. Danton, armé 
de sa parole, ne trouvait alors per 
sonne qui voulût payer on élo
quence, cette éloquence des tempê
tes qui devait bouleverser le monde. 
Ce grand avocat de la nation de
meura longtemps un avocat sans 
cause, il faut plutôt dire .qu’il ne 
plaida qu’une seule cause, celle de 
la nation. S’il perdit cette cause 
après l’avoir gagnée, ce fut la faute 
de l’amour. Dalila coupa la cri» 
nière et les griffes du lion.

C’est beau cette pauvreté de Dan
ton qui n’a pas de j>ain à se mettre 
sou» la dent, mais qui ne doute pas

Malh ureuspin-mt il y eut deux 
Danton : le Danton qui adorait sa 
f mine et qui re,venait au logis re 
tremper sou cœur sur le cœur de 
culte vertu chrétienne ; le Danton 
de la place publique, tout à la liber
té, tout aux passions qui prennent 
le mors aux dents. Le cœur et 
l’esprit étaient en lutte. On amusait 
le mauvais Danton au Calais Royal 
avec les courtisanes à trente six 
quartiers ; on l’amusait au cabaret 
avec les premières venues.

Arsène Houssayk

La tragédie de Sherbrooke
Sebrbrookk, 12 Sept. — Vers 

trois heures hier après midi, la 
ville était mise en émoi par la 
nouvelle qui se répandit comme 
une traînée de foudre, qu’un meur 
tre venait de se commettre sur la 
rue Wellington.

La foule se rassembla en face 
de la maison Lang, et la police ar 
riva bientôt sur les lieux, monta 
au troisième étage et en sortit quel
ques install te après, avec le cadavre 
d’un homme affreusement défiguré 
et tout ensanglanté. Quelques 
minutes plus tard, suivait sous la 
garde d’un policier, une femme en 
pleurs, assez jeune, et une petite 
fille de ü à 7 ans.

Vo ci les renseignements que 
notre correspondant a pu se procu
rer, au sujet de cette lamentable 
affaire.

l,es époux Bouchard — Philippe 
Bouchard, journalier, nom et qua
lité du mari — habitaient le troi
sième etage de la maison, au dessus 
du magasin de cadres et peintures 
de M. A. Moreocy, avec leur petite 
fille, une bambine de 7 ans. Le 
mari était, paraît il, adonné à l’i
vrognerie, et les voisins, sur le 
paner plus bas, ont entendu presque 
tous les soirs depuis quelques jours 
des bruits d’altercation, de coups et 
de querelles, venant des apparie» 
mente des Bouchard ; la nuit der
nière, ça a ôté la même chose.

Hier après midi, à trois heures, 
la petite fille est descendue au ma 
gasin de M Morency, dire à ce der
nier que sa mère le demandait de 
suite, eu haut. M. Morency monta 
au troisième et aperçut le cadavre 
de Bouchard étendu baignant dans 
une mare de sang.

Ce jour là, craignant d’être mal 
accueillie, sa conscience ne rentrait 
pas dans ce petit appartement du 
passage du Commerce, où l’épouse 
inquiète veillait entre deux ber- 

Le lendemain, sa femme
était absente de son œuvre ; il frap
pait plus fort, il s’aveuglait jusqu’à 
frapper la liberté elle mê ne. Aussi, 
disait il plus tard qu’il aurait voulu
payer de ses larmes chaque goutte 
du sang qu’il avait répandu, quand 
il frappait trop fort.

Celte femme qui a sanctifié l’an
tre du lion, elle mourut d’épou-* 
vante. Elle voyait plus loin que 
lui. Aux massacres de Paris, elle 
eut la prescience de l’avenir, elle 
conprit que le navire monté par 
tous ces fiers nautouniers ne trou
verait plus le rivage. Elle jeta 
l'aucre dans le ciel et y aborda, 
comme si Danton eût eu besoin d’uu 
avocat là haut.

Quand Danton vit sa femme ma
lade. ce fut pour lui un grand dé
chirement, car, dès les premiers 
jours, elle eut les pâleurs de la mort. 
Il voulut s’obstiner à ce bien, le 
plus cher de tous, qui lui échappait 
aux heures les plus redoutables de 
sa vie. Mais la tribune, l'impérieuse 
tribune, l’appelait en lui disant que 
les absents ont tort. 11 courait à la 
tribune, tantôt implacable comme 
la destinée, tantôt repentant comme 
son amour. Et, après l’heure de 
l’éloquence, il s'en revenait en toute

et figurait un jeune homme auprès 
d’une femme mourante.

L’Impératrice accepta immédiate
ment l’esquisse d’Hébert ; mais elle 
ne put s’empêcher d’émettre quel
que observations sur le sujet choisi 
par Cabauel, le trouvant peu gai, et 
hésitant à en approuver l'exécution

Cabanel avait une grande fierté. 
Il fut profondément blessé — mal
gré toutes les précautions et toutes 
les atténuations qu’on apporta dans 
le refus de la souveraine — de l’at
titude qu’on luiopposait, et quoiqu’il 
promît de livrer un nouveau croquis 
plus conforme aux désirs exprimés, 
il ne répondit dès lors, à toutes ins
tances, et à son tour, que par un re
fus poli couvert de mille prétextes.

L’Impératrice ue garda point ran 
eu ne. d’ailleurs, au peintre, de sa 
méchante humeur. Elle s’amusa 
même de l’aventure et le nom de 
Cabanel devint comme une scie aux 
Tuileries, lorsqu’on parladésormais 
d’une chose impassible à obtenir. 
Elle re a.>. iça le tableau de l'artiste 
réfracta e uar une pemture com
mand ;e œciaiement à M Bougue- 
reau »t l’incid in‘. fut oublié.

Cabanel, cependant, fut depuis 
cet incident invité à Compïègne et 
ce fut à la suite de son séjour chez 
l’Impératrice qu’on le chargea do 
faire le portrait de l’Empereur, en 
remplacement de celui qu’avait si 
gué F.andnn,

L’obstination de Cabanel, dans la 
circonstance que je viens de rappe
ler, n’avait point seulem°nt sacause 
dans un amour propre froissé. On 
apprit, en effet, aux Tuileries, qu’une 
femme très liée avec l’artiste, dont 
le portrait fit sensation, à celle épo
que, à l’Exposition des finaux Arts, 
et qui était célébré parses attache,- 
avec la société hostile du faubourg 
Saint Honoré, avait eu quelque in
fluence sur la décision du peintre 
et lui avait môme donné à choisir 
entre son amitié et la satisfaction 
de la souveraine. Les dessous du 
cœur humaiu ne manquent jamais 
de complications.

*##
M. Gérôme fut aussi l’un des ar

tistes les plus aimés aux Tuileries,et 
la façon dont il fut présenté à l’Im
pératrice est curieuse.

La Cour se trouvant à Fontaine
bleau en ce temps là. la souveraine 
eut un jour l’idée bizarre de décorer 
elle même,aidée de ses dames du 
palais, un petit salon contigu à ses 
appartements. Il s’agissait de pein
dre des fleurs sur des panneaux, et 
tout l’attirail nécessaire à cette oc
cupation fut transporté dans la pièce 
en question. L’Impératrice et ses 
amies, accompagnées d’un officier 
du palais chargé plusspécialernent de 
l’organisation des choses d’art à la 
Cour, étaient à l’œuvre, lorsqu’on 
vint annoncer à cet officier que le 
peintre Gérôme demandait à le voir 
et à lui parler.

L’Impératrice, en entendant ce 
nom. battit des mains, ordonna 
qu'on fit entrer M Gérô ne, et, lui 
ayan l adressé quelque compliments, 
elle sollicita ses conseils pour ses 
travaux.

Gérôme, alors, très gracieusement 
et riant de cet impromptu, s’empara 
de couleurs, de pinceaux, et se mê
la aux gentilles et coj nettes bid>- 
geonneuses.

M. Gérôme venaità Fontainebleau» 
ce jour là, pour obtenir de l’Impé
ratrice une lettre de recommanda
tion auprès du vice roi d’Egypte, au 
sujet d’un voyage qu’il souhaitait 
d’entreprendre dans ses Etats. Il 
eut sa lettre et, disons le, il l’avait 
bien gagnée.

M. Gérôme fut,depuis, chargé de 
reproduire la réception des am bas 
sadeurs siamois aux Tuileries. Ce, 
tableau est à Versailles et, si je ne 
me trompe, il représente IT opéra
trice, sur un trône, dans une toilette 
blanche entourée de ses dames et de 
ses demoiselles de Cour.

La réception de cette ambassade 
provoqua un incident comique qui 
n’est point sans intérêt.

La Cour étant réunie dans l’atten- 
te des ambassadeurs, et ceux ci étant 
entrée aux Tuileries, l’Impératrice 
donna l’ordre de les introduire.

Maie, à l’étonnement de tous, nul
le ambassade ne se montrait.

Impatiente, la souveraine pria 
l'un des chambellans de se rendre 
auprès des exotiques et de • infor
mer dé la éttse de leur retard.
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Lorsque la vente Norxy eut lieu. 
Napoléon Ill chargea l’un de ses 
officiers de la sirvre et de faire 
quelques achats importante — l'ac
quisition surtout d’une tête de 
Greuze, qui passionnait alors les 
amateurs ei que l’Impératrice dé
sirait Aort.

Ce tableau lui échappa, cepen
dant; il fut adjugé au prix de dix- 
neuf mille francs, somme très supé 
rieure à celle que l’Empereur avait 
mise à la disposition de son manda-

Mais un jour, comme cet officier 
entrait dans le cabinet de l’impéra
trice, quelle ne fut pas sa surprise 
en apercevant cette même tôle de 
Greuze.

L’Impératrice, en effet, désolée 
d’avoir été déçue dans son caprice, 
avait fait présenter des offres au 
malencontreux acquéreur et celui 
ci avait cédé le tableau contre la 
somme de trente cinq mille francs.

Comme elle déplorait cette éléva
tion de prix :

—Madame, lui dit son familier, 
un peu dépité de n’avoir pas eu la 
gloire de l’achat, c’est en peinture 
comme en arithmétique : il faut 
toujours prendre garde aux intérêts 
composés.

A la vente du château de Nicolay, 
l’Impératrice se rendit propriétaire, 
également, de boiseries merveilleu
ses et de peintures de Chardin, moy
ennant la somme de vingt cinq mil
le francs

Mais, à peine achetées et vues, ces 
choses fatiguaient l’esprit versatile, 
et sans cesse à la recherche de non 
veautés, de l’Impératrice. On les 
emmagasinait, alors, dans les pro
fondeurs du Mobilier de la Cou 
tonne, sans profil pour qui que ce 
fût, et l’administration, souvent, les 
revendait avec des pertes considéra-
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i du château ne 
uer l’admira-LA

m iLilA

CHAPITRE III
LES ARTISTES BT LA COUR

Les premiers travaux d’art qui 
furent exécutés aux Tuileries par 
ordre de Napoléon III consistèrent 
dans la restauration des portraits des 
maréchaux que le peu oie avait dé
tériorés pendint les jours qui
avalent suivi la chute et le départ
■du roi Louis Philippe, en 1848.

Il est. à ce propos, un mot curieux 
de M. Ingres qui, avec M. Eugène 
Delacroix, avait été désigné pour 
faire un rapport relatif à ces tra
vaux.

MM. Ingres et Delacroix étaient 
ennemis, on le sait, — artistique
ment du moins.

Or, comme on venait d’apprendre 
au premier le nom du peintre qui 
lui était adjoint, il poussa un pro
fond soupir, déclara qu’il était cri
minel de confier le sort de choses 
d’art à des révolutionnaires, et, 
finalement, s’emportant, s’écria :

—En Italie; il y a des brigands 
qui s'embusquent sur le passage des 
voyageurs, le trombloo à l’épaule. 
Eh bien ! en France, les arts sont 
aussi guettés par des brigands qui 
tuent, la palette à la main 1

La phrase étrait excessive , mais 
M. Delacroix, lorsqu’il la connut 
eut l’esprit de ne point se fâcher.

Après le mariage de l’Empereur 
et dans les premiers temps de Fins 
lallation de la jeune souveraine, 

Tuileries, il y eut. dans l’ameu
blement et dans la décoration du 
château, un manque de goût qu 1 
raillèrent fort les étrangers qui so 
montraient à la cour.

Li’esl ainsi que les Gobelins pro
duisirent, alors, des tapisseries sans 
valeur qui, à peine exposées, provo 
quèrent le rire et l’indignation de 
tous ceux qui les vireut et qui avai
ent quelque sens artistique. C’est 
ai mi, également, que dans la hâte 
d’aménager les appartements impé 
riaux, il y eut un amoncellement 
d’objets divers, de bronzes, de ta 
bleaux du plus détestable effet. 1‘ 
arriva môme que des salons I oui 
XIV, par exemple, eurent des ameu 
blements moderne» ou furent en 
combrés de bibelots ou de pièces

L’ameublement provenantdu châ 
teau de Nicolay eut, pourtant, un 
meilleur sort. 11 fut employé d’a
bord à orner la salle à manger de 
l’hôtel d’Albe et, plus tard, il devint 
la propriété de M. de Hirsch qui le 
possède peut être encore.

**#

Parmi les peintres célèbres qui 
furent en relations avec les Tuileries 
et qui furent goûtés plus spéciale 
meut par 1T opératrice, il faut citei 
Mme Rosa Bonheur, que la sovive 
raine visita d’ailleurs ; M Cabanel, 
M. Hébert et M. Gérôme.

Les rapports qui existèrent entre 
l’Impératrice et Mme Rosa Bonheur 
n’oiït rien qui mérite l’attention.

Quant à MM. Hébert et Cabanel, 
,1s furent rmeaés au château où 
plutôt ils furent mis en communi
cation avec l’Impératrice par i’un 
des officiers du Palais au tempi où 
l’on transformait ses appartements 
prives.

L’Impératrice ayant demandé 
“par qui elle pourrait bien faire 
exécuter quelques tableaux pour 
orner deux panneaux de son cabi
net de travail ”, les noms de Caba 
nel et d’Hébert lui furent indiqués 
parmi tant d’autres “ qui ne man 
quaient pas » et elle les retint de 
préférence.

Elle commanda, en effet, à cha
cun de ces peintres, après s’être fait 
montrer quelques photographies de 
leurs œuvres — photographies qui 
l’enthousiasmèrent— une toile dont 
elle voulut elle même dicter le Su

sans style.
Napoléon III qui, sans être ud 

artiste, était un érudit souffrait de 
ces incohérences, de ces gaspillages 
et ordonnait que l’on dispersât dans 

îésid-races Je ptovince ces spé
cimens d’une trop hâl Vd et vénale 
industrie.

Longtemps il suppor'a avec pati- 
la mauvaise organisation intô

rieure des Tuileries. Cependant, un 
jour, ayant eu l’idée d’insprcter I t 
garnitures des che ninées, il se ré
volta contre le goût abominable 
qui présidait au choix de toutes ces 
choses Ces garnitures,en effet,com
posées de bronzes de pacotille ache
tés au Marais par l'administration 
du Mobilier de la Couronne, chez 
des fabricants de trokiè ne cilôgo- 
ne,étaient hideuses. L’Empereur se 
renseigna alors, et comme on lui 
indiqua M. B... comme étant l’artis
te et le connaisseur qui, seul serait 
en mesure de le satisfaire, il le fit 
venir au château et lui confia des
commandes.

C’est ainsi que le célèbre fondeur 
fit son entrée aux Tuileries. Il ne 
devait pas se lepentir de celie fa- 

M. B..., jadis, s’était trouvé

jet.
Elle se fit, alors, apporter les oe

uvres de Lamartine et de Musset, et 
pendant plusieurs jours, ce fut, à la 
cour, un jeu dans l’entourage de la 
souveraine de lire ces volumes, d’en 
apprendre par cœur des passages et 
de tirer de cette étude, ou mieux de 
cette amusette.des descriptions des
tinées à être transmises aux deux 
artistes.

Mais, ce jeu ne tarda pas à lasser 
celles là mêmes qui l'avaient accla
mé ; toutes les recherches, tous les 
efforts d’imagination furent stériles 
et on résolut de laisser à Hébert et 
à Cabanel toute liberté daus leur

veur.
dans une gêne d’affaires assez grave. 
Or, comme le souvenir de cette in» 
fortune était un obstacle à ce qu’il 
reçût la décoration, l’Empereur, 
dans sa bonté, se fit remettre la 
situation commerciale exacte de ce 
négociant, désintéressa lui même, 
sur sa cassette, les créanciers et put 
alors offrir à 4L B..., délivré de 
tout embarras et de toute poursuite, 
la croix de la Légion d’honneur.

C’est là un trait qui mérite non
seulement d’ôtre mentionné, maie 
de n’ôire pas oublié.

inspiration.
Bientôt deux esquisses furent pré

sentées àl’lmpératrice.Celled’Hébert 
représentait une sorte de Graziella

Pourtant, grâce à une connais 
sance plus entendue des hommes et 
des choses, grâce à un assemblage
de collaboratéurs éclairés et con- L — Lamartine, décidément, devait 
scieiicieux, l’aménagement artis j être de la partie — celle de Cabanel 
tique de» Tuileries s'opé-9 "ei'Nus I était intitulée les Feuillet d'automne
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LHC A WAD JL LA QUESTION PBOVINCIALB 1goie d’infanterie. Dps dépôt* Louveaux 
seraient établis pour la cavalerie ; le train 
serait de même sensiblement augmenté, et, 
quant à l'artillerie, on fortifierait particu
lièrement les batteries auxiliaires qui ne 
sont pas à la hauteur des batteries normales; 
pour cela 2,600 hommes, 1,000 chevaux et 

ons seraient nécessaires, 
chapitre des approvisionnements de 

moins solidement étudié;

reuvee et comprend on l’immensité de la 
_te que 'on eût commise en 

pas l’invitation d’aller à Portsmo 
ce que je lie dans un journal :

" Le soir, à l'arrivée au bal de Town Hall 
les 20,000 personnes qui remplissaient les 
grandes placée et toutes les rues eov" 
nantes oni fait un accueil absolument 
tique à l’amiral Gervais. C’est à peine si, 
au mi ieu des cris répétés on a pu entendre 
une note de la “ Marseillaise “ jouée par 
les musiques de la marine et de l’artillerie. 
Depuis vingt-cinq ans, on n’avait pas vu 
un accueil aussi enthousiaste de la part 
la population entière d’un flegme quintea- 
cencié en comparaison de la popu’ation de 
Londres. Il sera à jamais regrettable que 
l’amiral Gervais ne soit pas allé \ Londres. 
On 1 y aurait porté en triomphe 

Et ce n’est pas un Français qui 
lignes, mais un Anglais, un politicien qui 
trouvait fort bon, il y a un mois, qne l’on 
décorât Fltet Strret au passage de Guillau
me II. Il y a des centaines de preuves de la 
véritable portée politique de la visite de la 
flotte ; il y en a beaucoup qu’il fau 
taire. Mais y a t il rien de plus 
le mot du journaliste italien qui, 
les cris et les hourrahs, se r 
journaliste anglais et lui d 
ment : *' Mais l’Angle 
Le mot est à ce point 
été raconté dans l’u 
il a fai

Il est, je le répète, trop tôt encore pour 
pouvoir se livrer à de nombreux commen
taires : mais s’il est permis d'affirmer 
serait ridicule et coupable de vouloir 
nuer l'importance historique de Cronstadl, 
il serait maladroit et stupide de vouloir nier 
l’importance politique de Portsmouth.

!: HOSE CHEMIN DE FER
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n acceptant 
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Journal Quotidien du soir I
HOSE-Nous ne pouvons mieux fairé, pour don

ner à nos lecteurs une idee de la véritable . __
situation à Québec, que de citer les journaux J__iO. V1 S1 O© 81 X^OPuS"
publiés sur les lieux même de la scène poli- w~» î i + Vi
tique actuelle. L'fcvtxxMSTr de samedi III O Ll U II
résume ainsi la situation.

Depuis que la crise politique est 
commencée, les nouvelles et les ru
meurs les plus extraordinaires, sou
vent les plus fantaisistes, courent 
les rues.

Ainsi, l’on a affirmé que son Hou
le lieutenant-gouverneur avait 

refusé de signer l’ordre en conseil 
nommant M. F. X. Lemieux, député 
de Lévis, membre du conseil légis
latif pour la division Lauzon. Un 
politicien très en vue et très rensei
gné, auquel nous avons parlé de la 
chose, nous a affirmé que c’était là 
un nouvelle absolument fantaisiste, 
qu’il n’avait jamais dû môme être 
question au conseil des ministres de 
cette nomination.

Le môme politicien n’hésite pas à 
dire non plus qu’il n'est pas possible 
que le lieutenant gouverneur ait 
refusé—comme on a cherché à le 
faire croire—de convoquer les cham
bres. pour la bonne raison que la 
question ne lui a probablement pas 
élé soumise et que le conseil des mi
nistres lui-môme n’a pas eu l’occa
sion de s’en occuper.

Le môme personnage que nous 
avons interviewé est d’avis |ue l’on 
a considérablement exagéré les di
vergences d’opinion qui ont éclaté 
ent e le lieutenant gouverneur et les 
membres du gouvernement de Qué
bec. 11 comprend toutefois que des 
explications ont dû ôtre demandées 
au premier ministre au sujet du 
scandale de la Baie des Chaleurs.

Notre interlocuteur ne doute pas 
que le parti libéral ne se prépare à 
la lutte pour résister à tout empiète
ment ; il ne doute pas davantage 
que la province de Québec pourrait 
bien passer par l’une des plus fortes 
crises qu’elle ait connue. Un va mô
me jusqu’à dire que la grande agita
tion de 1878 ne sera rien comparée 
à ce qui arriverait si le lieutenant- 
gouverneur décapitait son cabinet.

Notre interlocu eur était encore 
d’avis que la visite de Sir Henry 
Tyler à l’honorable M Mercier à 
Québec comportait une sign flcation 
considérable sous les circonstances.
Si cette visite veut dire quelque 
chose, c’est que le Grand-Tronc est 
décidé plus que jamais à continuer 
la lutte commencée au profit du 
parti libéral, se vengeant ainsi des 
misères que lui a créées Sir Charles 
Tupper.

Nous avons alors abordé la visit* 
dé M. Mercier à Montréal.

—Oui. nous a dit notre interlocu
teur, le premier ministre est allé à 
Montréal pour consulter ses amis 11 
a passé deux jours en cette ville en 
conciliabule secret, à sa résidence, 
rue St-Denis, avec MM. François 
Langelier et G Beausoleil 
ment, l’on ne connaît pas encore la 
détermination qui a été prise à cette 
entrevue.
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;50 PIEDS $6.50 mLA VALLEE DE L’OTTAWA Kfréné- HOSEl Le enapi 
guerre n'est pas le mo. 
ils ne sont pat suffisants 

Is les crédits que Tau 
mettre

de toute nature 
Cette hrochur 

à produire 
des

Journal Hebdomadaire à 16 pages 50 PIEDS ss.ee.
en ce moment,

crédits que 1 auteur réclame per- 
ont d’avoir un suffisant matériel en 
e dans les magasins et des conserves

re est certainement appelée 
une grande sensation, et l’on se 

si elle n'est pas faite pour préparer 
à de nouvelles demandes de crédits

HOSEBUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

50 PIEDS $10.60.ici
deExposition d’EIectricit Vous proposez-vous durant cette 

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

-ct Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix 
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions 
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Y compris les Accouplements si l’Arrosoir.

Lundi 14 Septembre 1891 Puisard a Glace, eto.AFFAIRES D’AU
TRICHE

l’ojiin
ECHOS DU TOUR a écrit ces

LA SITUATION ALLEMANDE
Plusieurs journaux annoncent que 'hon. 

M. Iloyer a résigné.
M- Tarte écrit au Vanadik.n que M. Tas

sé- est parfaitement qualifié comme séna

LE CONGRES CATHOLIQUE Berlin, 14 sept.—La Gazkttb de 
Luc N K, dont le ton, depuis le voyage 
l’escadre française à Cronstadt, semble 
prendre l’aigreur qu’il avait aux btaux jour< 
de la toute-puissance du prince de Bismarck 
prend prétexte aujourd'hui d’une phrase du 
livre du maréchal de Moltke sur la guerre 
franco allemande, dans laquelle le marécha 
demande pourquoi on fête en Allem 
date du 2 septembre pour exalter les 
meets dont ce jour rappelle le souvenir, et 
affirmer l’inébranlable volonté de l'Alle
magne de garder tout ce qu’el e a acquis. 
" Aujourd'hui, plus que jamais, dit-elle, il

Co- 
5 de E. G. Laverdure

entendant 
retourne vers un 
lit très sérieuse- 

terre nous trahit ! "

LA SITUATION ALLE
MANDE &C CIE. excessive-M. Guillaume Amyot, M. P., a adressé 

vendredi dans la Jv'htiok, a l'hon. M. Tassé 
une seconde et dernière lettre ouverte.

On annonce définitivement que le juge 
Wurtele a été nommé en remp'acement du 
juge Church, et le juge Routhier en rem 
placement du juge Tessier.

Un nommé Beaulieu, forgeron de Sher
brooke, a été arrêté hier 
meurtre de Bouchard dont nous parlons en 
première page.

e laago
évè

NOUVUELKS IDE PARTOUT 69 & 75 RUE WILLIAMu’il aentique q 
î de la Rei 6-

i(Service spécial de dépêches télégraphiques)
!P. 8.—G lac lores.u"l Nous avons fait nosI.E CONGRES OUVRIER arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same- 
dis, à l’arrivée des trains du

est bon de 
fête de Sé 'an 
voulons loyalement la paix ; ma 
qui viendrait la troub'er ! " Ce 
là qu 
rhénane 
déshabituer

prendre l’importance 
' Et elle ajoute ; •(De noire correspondant particulier)

Brvxkllks 14 sept. -Les lec 
NAda ont été

On leur a même raconté 
de cette assemb ée de 
beaucoup de mal po . 
bourgeois qu’ils veuk„.
«Irais, aussi brièvement et aussi 
que possible,tirer la moralité de ce Congrès, 
qu’on aurait le plus grand tort de ne pas 
prendre au sérieux : il suffit de lire d’une 
façon un peu attentive les comptes-rendus 
détaillés des séances qui se sont tenues à la 
Maison du Peuple pour comprendre qu on y 
a emmaga-dué une certaine quantité de force 
br. t vie et même de force raisonnée qui feront 
explosion un jour ou 1’

Ce qui résulte 
Bruxelles c'est le 
liste allemand 
Liebknecht et 
ence sur les éléments soc

leurs du Ca- 
de ce qui se 

Bruxelles, 
les côtés pittoresques 
rolétaires se donnint 
discuter 

ent détruire

NEV ILLEis malheur à

une de ces rodomontades dont la
n’a pas encore pu complètement sa

tonus au courant 
’ongrès socialiste deaccusation du

97 RUE RIDEAU.AFFAIRES D’AUTRICHE
Vienne, 14 sept.—Vous vous sou 

des protestations qui accueillirent 
brochure parue il y a "quelques mois en 
Allemagne et où l’infériorité de l’organisa
tion militaire de l'Autriche--Hongrie c'ait 
amèrement critiquée. Or, il vient de pa- 
aitre ici même une brochure, émanée sans 

ute des sphères gouvernementales,puisque 
l’officieux Fremdknblatt le recommande 
chaudement, et où les lacunes du sys 

tuel sont marquées avec la même énergie, 
or demande qne, quoiqu’il arrive, le 
e la guerre soit augmenté d’une 

somme minima de '8 millions, car ’ 
porte que la monarchie ne soit pas pris

déclaration de

comme es 

clairement
icTÎa

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points 
médaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
d 1 bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
gu des seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris A Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

EXPOSITION D’ELECTRICITÉ 
Berlin, 14 sept. —Il se tient en ce mo
nt à Francfort-sur-le-Mein, à l’occasion 

de l'exposition d’électricité, un Congrès in- j TT TT T^jT
d'Abemagne' ont'éuTinvitées ^envoyer^lles J J 
délégués pour s’occuper des applications de 
l'élfctricité aux services urbains. 1a plu
part des questions relatives à l’éclairage, au 
télégiaphe, au téléphone, à la canalisation y 
seront traitées en conférences pai des itigé 
nieurs particulièremens compétents, et el es 
seront discutées par les représentante des 
villes au point de vue administratif et 
tique. On attend de ce Congrès des . 
tats considérables.

La vie politique est d’ailleurs tout à fait 
oalme en ce moment, au moins en ce qui 
touche la po itique intérieure : les ministres 
de l’intérieur, des finances, du commerce et 
de l’agriculture, aiusi que M. do Bœtticher, 
sont absents, et l’on compte que le Conseil 
ne sera de nouveau en nombre respectable 
qu’aprèe les grandes nanœuvres autrichien-

11 est rumeur, à Québec, que M. Charles 
Fitzpatrick, député du oomté de Quûbeo, va 
è re appelé sous peu à entrer dans le cabinet

M o Chanoine BéLngnr, curé de Saint 
André Avelin, est arrivé aujourd'hui à 
Ottawa ; il doit partir demain matin en 
charge du pélérinage à S te Anne de Beaupré

Ce Magasin de
rait le plus gr 
au sérieux : il

ttentive les com

—ET—

budget dvisiblement du Congrè 
mphe du parti soi 
e sa méthode.

étendu leur influ- 
ialistes mm allc- 

ils et l’on peut considérer comme un fait 
que la direction du mouvement socialiste 
international est actuellement entre les 
mains des chefs du parti socialiste allemand, 
de ceux que les intransigeants ( il n’y 
pas autant q»’on le croit) appellent les op
portunistes. Le triomphe de l'élément al- 
ernand éloigne 

des paroles à l’action, 
partout les voies et moyen 
que l’on emploie en Allemagne, ou pourra 
d ici à quelques années voir certains chan
gements dans certains pays.

Le parti socialiste a pris encore une réso
lution ft Bruxelles : il s'est bruyamment dé
taché du paiti anarchiste, en expulsant non 
moins bruyamment les délégués socialistes 
qui se disaient en même temps anarchistes. 
Il y a eu là un désir manifeste d'amener au 
parti soeia iste certains éléments relative
ment modérés que les théories anarchistes 
effraient. Les chefs ont voulu rendre impos
sible une confusion entre les théories socia - 
listes et les théories anarchistes. Là encore 
il n’est pas difficile de retrouver l’influence 

mande. Ft le désir de ne pas effrayer 
al emand que l'on va se mettre à

LIQUEURSTes“d «deL’on dit que M. G. M. Déchêne, déouté 
de l'Islet à la legi
nommé avant I v prochaine session, greffier 
de la cour d'Appel, en remplacement de 
M. Duggan.

Bebel ontstature de Québec, va être r£3court au moment d'une 
guerre et qu’en temps de pat: 
misse appuyer ses revendications sur un 
orce respectable. Cette somme serait eir.— 
jloyée à augmenter d abord le nombre, tou 
à fait insuffisant aujourd’hui, des officiers ; 
210 capitaines et 1800 lieutenants devraient 
être créés. Puis il faudrait porter à 100 
hommes au moins l’effectif de chaque compa-

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eonenrrenee possible

x même elle

Un grand incendie a encore, hier matin, 
dévasté une partie de la ville de Québec. 
Soixante et quinze familles sont sur le pavé. 
L’église Notre-Dame a été considérablement 
endommagée.

La Patrie fait de grands efforts pour em
pêcher M. Tarte de s’allier à M. Chapleau. 
Qu'est-ce qu’on dirait pir exemple : si lors 
du prochain remaniement ministériel les 
ministres français étaient : MM. Chapleau, 
de Boucherville et Tarte. Nothing new un
der the sun, you know !

le moment où I on passera 
mais ti l’on applique 

s de propagande NEVILLE&CO,LE CONGRES CATHOLIQUE 
Rome, 14 sept. —Le 9e Congrès catho'i- 

que italien se tiendra à Virence du 14 au 17 
septembre. Il sera divisé en cinq sections 
qui auront à s’occuper de l’action catholique, 
de l’économie sociale chrétienne et de la 
défense légale des (Euvres pies, de l’éduca
tion et de l’instruction, de la presse, et enfin 
des arts. Parmi les questions à .’ordre du 

dans la section de la presse, on reman
que ce les relatives à la création d’une : 
de syndicat des journaux catholiques po 

es italiens, et aux moyens d’organiser un I 
télégraphiée spécial à ces journaux. | 

On fait en ce moment de grande prépara- ! 
tifs pour recevoir les membres du pélérinage ■ 
français dit des 20,000, qui vien Iront ici du 
20 au 30 septembre. On a organisé pour 
eux d’immenses dortoirs et un réfectoire 
pouvant contenir 2,400 couverts. Le 26 
septembre, Léon XIII dira devant les pèle 
rins une messe ft Saint-Pierre, et les recevra 
ensuite en audience ; il prononcera à cette 
occasion un discours.

97 Rue Rideau.
|y|0DE DE NEW-YORK

SUCRENous venons de recevoir deux caisses du 
célèbre genre Miller.

Ce sont les chapeaux de jeunes gens les 
plus à la mode dans New-York, pour la aai-

Flexiblee.
Et très coquets

On dit que Sa Grandeur Mgr. Taché, ar
chevêque de Saint-Boniface, a l’intention 
d’établir un monastère de Trappistes dans 
son diocèse. M. l’abbé Ritchot se 1 
offert à donner mille arpents de terre pour 
aider à l’établissement projeté.

On peut s'imaginer le bien 
agriculteurs comme 
pays tout agricole comme le 
souhaitons que Mgr Taché r 
entreprise.

naviga-4“
aile 
le 1que ferait des 

appistes dans un 
e Manitoba. Nous 
éussise dans son

e paysanr
tra
En e Congrès a tenu à montr 

horreur pour le militarisme, 
po tance plus ou moins gra 
donner aux démonstratio 
théâtrales par lesquelles 
Vail ant ont voulu, dès le 
prouver qu’il n’y avait pas 
î’ouviier français et l’ouvri. 
eats aussi que la dé 
taire faite par que ques 
le champ de bataille de 
théâtrale que pratique, mais je sais aussi 
qu'il n'y a pas eu un seul délégué de que - 
que pays que ce fût qui n’ait tenu à protean r 
de ses sentiments antimilitaiiea et à déclarer 

pas de frontières pour le parti

5 OTS.Je sais l’im- 
nde qu’il faut 

us plus ou moins 
M M. Singer et 

prem er jour, 
d’inimitié entre 

er allemand ;

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint.-Gén

On télégraphie (le Paris qu’on n’attache 
aucune importance, dans les cercles politi
ques, aux prétendus bruits de guerre mis en 
circulation par la presse allemande, avec

Nous offrons actuellement 
s servons à nos

an public et 
-rai bon suclients

à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.
àTl ; 10

inili-St*ule- {Conlinuation sur la troisième page)monstration antin 
déléguée anglais 

Waterloo est
tune persistance suspecte, à propos de l’af

faire des Dardanelles. ersSpécial à ce mois : une petite consigna- 
e thé de 25 cents.L’opinion générale 

est que ces bruits ont uniquement pour but 
d’entraver la négociation de l'emprunt russe 
sur le marché de Paris. Le pub ic • pleine 
confiance dans le maintien de la paix, que 
l’alliance franco russe garantit à l’Europe 
plus sûrement que ne l’a jamais fait la trip'e

LES MEILLEURES S. Ebbs
Agt. Pass, de la ville.

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.L’Elictii.'r, qui reçoit le mot d’ordre du 
premier-ministre lui-même, publie un ar
ticle qui comporte sans doute le programme 
que s’est tracé le gouvernement de Québec. 
D'après le confrère nous estimons que M. 
Mercier n’accordera pas une commission de 
juges, mais un enquête parlementaire. Voici 
les principaux passages de l’article en ques-

MODE MILLER Vues photographiques STROUD BROS.il n ;
socialiste et o

Et voilà que nous en revenons 
que la fête du 1er mai a mis en 
l'internationalisme du mouvement ouvrier 
qui s’étend partout, qui prend partout la 
même forme. Lee revendications communes, 
voilà l’idée qui se trouve au fond de toutes 
les délibérations du t'ongrès de Bruxelles, 
des plus folles comme des plus raisonnables 
Et j’envie fort les gens qui haussent les 
épaules en lisant les séances d’un Congrès 
ouvrier où il a été décidé que l’on créerait 
dans chaque pays des comités syndicaux, 
composés le représentantedessyn iicatsetde 

s partis soeia istes, et co respondant 
ux. Il faut être doué d’un optimisme 

uche d’une

A. C. LAROSEI). J. DEVLIN.is au point 
lumière : à d’Ottawa peuvent être obtenues à

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.L’ELITE STUDIO Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACE)<T D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)
* j 121 Rue Rideau

TELEPHONE ,8g.
> ! Collections faites promptemeat

On lit dans la Patrik :
La meilleure preuve que le Sénat n’avait 

pas le droit de faire l'enquête qu’il a com
mencée contre le cabinet provincial,c’est |ue 
malgré les défis que lui a lancés La Patrik, 
il n'a pas osé, ordonner l’arrestation des té
moins qui ont rèfusé carrément, point blank, 
d'obéir à ses citations.

Le Sénat n'ayant pas juridiction dans* 
cette cause, sa prétendue enquête n’existe 
pas, officiellement parlant, et tous les bruits 
que des gens intéressés font courir au sujet 
d’une commission ne sont que des racontars 
de coin de

On lit dans Lk Mundk, numéro du 12 du

Un reporter du Monde a appris ce matin 
de source certaine que le journal La Patrik 
a définitivement été vendu aux amis de M.

Ou s’en doutait depuis que M. Beaugrand 
avait laissé inoccupé sa propriété de la 
St-Gabriel pour louer à grand frais un nou
veau bureau sur la rue St-Jacques. Dans 
les deux semaines qui ont précédé le déména
gement sur la rue St-Jacques, M. Beaugrand 
a dépensé plusieurs centaines de piastres 
pour améliorer et modifier les bureaux de 
son journal sur la rue St-Gabriel, ce qui in
dique assez clairement que le déménagement 
a été la conséquence d’une autre chose que 
d’un dessein prémédité par M. Beaugrand.

Du reste, on nous a assuré, ce matin, que 
la Patrie appartient maintenant à deux 
hommes politiques de cette ville et qu’elle 
aura à l’avenir pour directeur M. Cléophas 
Beausoleil, M. P.

Quant à M. Beaugrand, il partirait 
peu pour des climats plus cléments que celui 
du Canada.

Ce matin, M. J. Israel Tarte était à Mont
réal et il a passé quoique temps dans les 
nouveaux bureaux de la Patrie. Il est aussi 
rumeur que les libéraux auraient l’intention 
de confier la rédaction de la Patrik à M. 
Tarte, sous la haute surveillance de M. 
Beausoleil.

M. Charles Langelier était aussi à Mont
réal, hier soir, noue dit-

Lee nouvelles de Québec sont encore très 
incertaines.

On ne cause guère sur la rue que des évè
nements politiques qui se préparent. Les 
amis de M. Mercier disent que ce dernier 
ménage une surprise à ses adversaires et 
que si des élections générales ont lieu 
peu, il rempoitera la victoire.

Cependant, plusieurs personnes de la 
pagne que none avons rencontrées disent 
qu'on quart au moins de libéraux se décla
rent contre la clique de Québec, et ce sont 
les plus honnêtes et les p us influents.

Tout le monde attend avec impatience la 
communication des documents demandée 
hier soir, Ottawa, par le sénateur Miller, 
conosrnMit les scandales ds Québec.

En quel honneur le gouverne- 
Mercier nommerait-il une

f HEMIN DE FER

Canada Atlantique
(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

ment
commission royale ? Est il saisi offi
ciellement d’une seule accusation ? 
L’enquête du Sénat, dira t-on ? Mais 
il récuse à bon droit ce tribunal, qui 
du reste n’ose pas soumettre la léga
lité de son acte à l’œil impartial de 
la justice 1

Comment le 
rait-il motiver 
quôte aussi extraordinaire sur ses 
propres actes ? Ce serait de sa part 
une déclaration de non-confiance en 
lui-môme, ce qui est absurbe.

On touche donc du doigt que c’est 
à la Législature seule qu’appartient 
l’initiative en pareil cas.

Nos adversaires, qui réclament, à 
cors et à cris une commission roya
le, en out ils demandé, eux, pour 
s enquérir des accusations autre
ment graves portées depuis des mois 
et des années contre leui 
Ottawa ?
était en session l’an dernier, lorsque 
M. Tarte a pour la première fois 
mis sir Hector et M McGreevy en 
accusation. Sir John Macdonald a 
admis avant de mourir que l’accu
sation lui avait été soumise long
temps auparavant et qu’il s’était cou 
tenté d’une dénégation des accu 
sés pour ne pas procéder contre eux 
Des procès criminels et civils reten 
tissants ont été instituée, il y a près 
d’uu an, les pièces à conviction ont 
été rendues publiques, sans plus 
d'effet. Au contraire, sir John Mac
donald a brusqué les élections plu 
tôt que d affronter les chambres 
avec de pareils scandales. Jamais 
il n’a été question de commission 
royale. Jamais ces cyniques n’ont 
môme songé à demander l’interven
tion du gouverneur-général Les libé 
faux eux-mômes ont accepté loyale
ment le tribunal d’une majorité fa- 
vorable aux accusés pour aller les 
démasquer là, dans leur château-

117 Rue Sparks.
enviable pour ne pas voir à l’éba 
organisa'ion formidable—et il ne passera 
pas beaucoup de 1er mai dans les calen- 
diiers avant que nous n’ayons l’occasion de 
voir ce que feront ces syndicats correspon
dant entre eux î II est bien entendu qu’il ne 

au tragique, 
mais il est c air qu’il faut prendre 
au sérieux une agglomération de dizaines de 
millions d’individus qui veulent supprimer 

«‘est à dire l’organisation 
politique actue le de l'Europe, tout en fai - 
sant table rase de l’organisation sociale de 
notre temps.

OTTAWA. Ml -T

BOTTINES !gouvernement pour- 
l’institiition d’une en Montres et Bijouteries

Nouveau Service Rapide I SSSSi
i

La Ligne la Plus Courte et la ! t?,
Plus Rapide. —_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

prendre

115 Paires
BOTTINES BOUTONNEES POUR 

DAMES, VALANT DE

$3.00 a $5.50.

les nationa ités

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
En activité le 29 Juin 1891.LA VISITE A PORTSMOUTH

(Depeche télégraphique particulière)
LKti CONVOIS PARTIRONT DK LA OABS DK LA 

BUK ELGIN OOMMK SOIT :

R fin A M L’EXPRESSDEMONT-
1 *“■(«• >'■ ■‘••îon* «Otre OttüwZ e"ucÂ' ’’‘ptinlT iabudTS" [lurent ’d. *U

SïÆÆSiJr«sssïïïïï j SïsarïSLîîrô? n
EïïïsrÆiÆttflr ^et fer. zl 'Srssr*L'EXPRESS DE MONT iT.VS. K “ Made T"r"'

rive à à 8.30,"" ""j™1 à d. U.,;, ne. pofnt.
d» Vermont Centre! et dn (trend Tronc ^ minutiT ' 27 h",r“ ”*

JÆüA ,f“S’ -,
^urttore.y.ü.,, 8t AlbL, S^torë; “ ‘ '*

P£ / "T,1- jHE directe sont et,«hé. d.

^ e»" ' eont située eur le rente d. l’Intercoionielqui
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant lie 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa,* ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.QI 
I36J rue St. Jacques, en face du 

_ St. Lawrence Hall, Montréal,
D. POTTING ER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de .Fer, )
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

Paris, 14 sept. —Les politiques qui trou 
vaient inutilequ* la flotte aillcà Portsmouth, 
trouveront probablement très inutiles aussi 
les deux dépêches signées Victoria et Car 
qu'on n lues plus haut.

Me sera-t-il permis l’être d’un autre avis 
et de dire que le séjour de notre flotte dan* 
le Soient, ne nous eût-il rapporté que les 
quelques lignes rigides R I., qu’il faudrait 
hautement noue féliciter d’avoir été à Porta- 

faut singulièrement mal connai - 
tre nos voisins pour s’imaginer qu’ils 
donnent de l’eau bénite de cour ; c'est une 
marchandise qui ne rapporte rien, donc ils 
ne s’en occupent pas. Quand une Reine 
d’Angleterre dit qu’elle admire *• l’escadre 
française ", on peut être sûr eicertain qu’ePe 
le pense qu’on le pense autour d’elle et que 
les lords de l'Amirauté no sont pas d’un an- 

Et si l’Angleterre trouve qu’il faut 
flotte française, soyons bien cer

tains que le jour où Von tirera des coups de 
canon, elle s’arrangera de façon à ne pas en 
tirer contre noua.

Mais, tans vouloir faire de la grande po- 
e à longue échéance, combien de petits 

se sont passés autour de la flotte 
ent-ils pas l’importance de la vi- 
tsmouth. Tout d’abord le fait 
i la Reine ait elle-même passé la 

flotte—ce qu’elle n’a fait qu’une 
jubilé ! " Ce n’est rien ». 

ant malin

une reiue

rance en

S
rs chefs à 

Le Parlement fédéral Seront vendues à

$2.30. 6.00 P. M.,„month.
la—CHEZ—

aux trains 1

R. MASSON 30 min u

102 Rue Sparks.admirer la Tient d’Amver. ---- MAISON DE-----

THE IMPERIALfaits qui 
°Por 300 Caisses Vertes' 

200 Caisses Rouges 

50 Octaves
fois, lors de son 
disent les soi-dis

i
LKS TRAINS, ARRiyKRONT OOMMK SOIT ;

\ork et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New York à 7.00 P.M.
19 Sfl ,ElPre“ ™P‘de de Montréal, Port- 
IA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 

Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna 
û Ali D U Express rapide de Moi 
V'ffrU F .lïl.Québec, Halifax, St. Jean 
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A-

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890.

r 11.35Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

Eh ! Das du 
ns peutpour* 
d’Angleterre, 
, de montrer 
débitan

On De Knypep.cest très iderTtant pas demon 
âgée de plus de 
sa sympathie pour 1
halivei nés. Est ce que, pour qui connaît 
l’Angleterre, le toast du duc de Connaught 
n’a pas une hante signification ? Estœ que 
la Reine, écoutant la Marseillaise, debout, 
n’a pas montré d’nne façon très explicite son 
d^ir de rendre hommage à la France ?

Et si tous oea petits faits ne suffisaient 
pas, la lecture des journaux allemands | de
vraient éclairer ceux qui ne sont pas con 
vaincue. Ils éoument ! L’un s'écrie : “ Mais 
qu est-ce que oela veut dire ! 
la flotte française autant que 1 
notre Empereur. L'autre dit

7.00 P.M . et 
En100 Derçi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
Frfort

La cédule du bill concernant les 
Territoires du Nord-Ouest vient 
d’être publiée. Voici quel sera le 
nombre de» représentants A la légis
lature de ces territoires : Alberta, 
8 ; Saskatchewan, 6 ; Assiniboia 
Estv8 ; Assiniboia Ouest, 4. Total 26

DEMANDEZ DES E CHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.R, A. STARRS ntréal,

up
Je vendsMa célèbre eau de la SOURCE 

CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

Succès.&c OIZE.
61 & 63 Rue Clarence.On a fait pour 

l’on a fait pour 
. , “La lectu

re ‘le» journaux anglais est une honte pour 
eux ; ils n’ont été remplis qne d’éloges de la 
trance ; plus un moteur notre Empereur » 
Daos un troisième, je trouve œoi : •* On di
rait que la famille royaleelle-même tiendrait 
i M» oublter pv k pnipl. ..gUi, „ p.r 
1 Europe la façon dont elle a reçu le petit- 
fil» dsl» raine. » Faut-il envers d'autre*

Le Times de Londres annonce 
qu’avant hier, en parlant à une délé
gation de catholiques français, le 
Pape a fait une déclaration favorable 
à la République française et a ex
primé l’opinion qne la restauration 
de la monarchie ôtait tout à fait im
possible. «

mm
„ LIGNE D’OMNIBUS
Ci metier. Notre-Oeme, Chemin de 

Montreal.
Les Omnibus partiront du bureau de pose 

tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,001 et 3,20 p. dl 
revsMaat le «btr à 4,30. 5,00%t 6,30. |

LANDRY > THQMtmm

des Passagers.

U-JtiET John Casey,
(IHAWS rjJTAUUM.

V«

I

Doiventetre
Toutes Marchandis 

vent Etre Ve

Une Vraie Vente
Ç»tte Grande Vente (la de 
pas la moindre) est «une

Cette Ser
La liste suivante voua c 

-de noe prix.

is d'Esca ier de 7c. en i 
i ème 4c. la ve 
5c., 6c., 7e., i

Seersucker C 
Indiennes de 

montant.
Dentelles Orientales 

montant 
Un lot de Soies Barrées, 

valant beaucoup p'us p 
Bas eu Coton pour Enfants 

plus poor 5c. la paire <n 
Un lot de Gazes e 

15c. à 25

Couvrep 
Chemises d'Hommes en * •= 

à 50c., 75c, 85c., $1.00 ei 
\Jn lot de Hat des Faites à i 
■Circulaires en Caoutchouc i

de (

PN='t po. 
la v<

ieds de Couleurs deVia

bas
Un ot de Frillings presque 
Des paniers de Franges, c 

Collets de Papier et un 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Couvertes, Flanelle 
Marchandises d’Automue

Venez a Boni
POUR AYOl

Plus de C
Les Premiers Arrive 

Les Pren

Pigeon, Piget
49 et 61 RUE R

«•ENSEIGNE DE LA 1VJ

PEINTU
Préparée

Toutes prêtes pour tou 
rivalisent avec les meilleu 
turcs du Dominion et d

Leurs Quali
Sont Egales à n’impoi 
Supérieures au plus gr 
Surpassées par aucune.

W.H01
Fabricant de Pci

O T T -A_"^

BOUCAl
-DE-

iChapeaux Not
—ET—

MARCHANDISE
-DE-

FAN
—CHEZ—

312, 314, 316,

BueWELLINE

/Le “HU
E1S-A VIS LE MUSEE GÉI

fc*VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MA]

VM. CODD, Pro
548 Rük Süsbkx, Orra

PISO’S CURE r
LaMIeurCuredelati

Fv

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
* *•

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGbR & GIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

!W
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VENTE A L'ENCAN
De fourn- a> 

sorte* et toui

Plue d-:ieut fourneaux: 
rivément. Toutes 

fourneaux,
sunpli-, doub'e, de cuisine, a charbon,À coke, 
do bé5 en nii <•', avec ou sain fours, aui-ei 
bons huc «b u ule. Aussi, trois buggies,

- un joli traîneau, pour famille 
••• simple et double. Ces »r- 
• " lie pour les vendre à 

néqu»n«-*, d'autres

g amleurs de

de x cat
isr;,.

:• i - • h c hange. Pour plus

LKVÊQUK

K;

de détails,

ÎS By.March

V^alHIWE
0ÊÊ <>/!/»rç**"»ijCatarrKÿ

A obtenu le»plu» haute» 
récompenaem. — Dépôt
lUut Coûtas >e« -»—Tnrrlér

:4fe Pniteiaellfr:
H. ghateiaE

Avocat, Notaire, Etc.
569 HIT K SVSSKX 

W Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M,
WIN I>ES RUES ST. PATRICK IT 

CUMBERLAND.
KKS UK l'oNsrI.TATION8—

l à .1 P. M. 6 il S P. M.

M.M% C. K Ave <\ urv t>t((oeles «< «le 
i A Rue Wolli-l’ an Ottawa.

GEO. MoLAURIN, LUB
AVOCAT, Etc.

HURKAU 19 R U K KUHN, OTTAWA

VAU N A CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
Via A VIH 1. HOTEL HUHHKIiL 

OTArgent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT 35TO.

BUREAU—

31 Scottish On tarin (lhamtiers Ottawa. 
JT.ARA. MicTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Olor Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
Pli*8 UK 1,’Hl RO SHELL.

Q C 1» II.Ma. Tavisn, W.Wvl

Batcourt, MaoGraknn 8, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISl TARIO BT CIUHBBO 
OTTAWA,

A. Bkia'ih •John ,T. McCiueii», 
Hknukhmun.

in,
... F

M. J. G()R\|\N, LL B
(Sorte, de !.. A. OltvUt.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-BUREAU-

Carleton Ohamliers, 74 Rue Sparta
OT TAWA .

«^Argent a Prêter

A. Tl!. riTT SSim^l
Avocat, Notaire, Etc.

HURKAU 569 RU K .SUHHEX, 
Coin ét la Rue Rideau, Ottawa, Ont.

Vf Argent à Prêter avec 
l’Emprunteur.

avantage spécial à

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BAB8TKT DUOANAL. 
Kn dehors du Combine. Adresses ve 

commande* k r. Christian, Agent, Nicole 
House, Little .Sussex Street, Ottawa.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus tin (lollop do Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le IV-purtement oui comprend le 
dessin d’après la hoese, .iteprès le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee oon- 
trilmtions sont de $5.00 par mois, pour le 
eours avancé, et de $‘2.f>0 pour le ooarn 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohL 
lecture, de machine, etc., surtout util 
décorateurs et 
par mois

ouvriers en général, $1.0 
flou litre urtist-lqun, $1.60 pat

N adresser k ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, k la ' 'hamhro dos Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

ïig
fl FS SOI •MISSIONS ( At IIKTKK8 ad res- 
U sé-es au h. ssigii.’ ave< les mots "Soumis-* 

rsion pour une sut e d'« x«r< ices, Toronto,,, 
seront rc ues a e huieuu jusqu'au Vendredi, 
‘2 Octobre, 1891, pour les lifli rents travaux 
<1 u exigent ld eonstr.i,.lion d’une salle I 
ercices, a Toron L..

is plans et Spécifii ations peuvent être 
au It'T arleim nt de. Travaux Publics, 

et au bureau de R. C. Win dey er, 
s le Vendredi, 

ions ne seront! 
que si el es sont faites en règle 

et signé-is par les soumissionnaires eux—

I •

îî *,wae, Toronto, le ou apri 
plein lire, i l les soumis

Un chèque au epté par une banque, pay
able k l’ordre du Ministre les Travaux Pu
blics, repi éventant le r 
tant ite la soumisu', 
cette dei e .11 
fuse de faire I

, du mon
evra accompagné 

•Si le contracteur choisi re— 
les travaux ou ne les termimnk 

pus convcr ah ornent, son chèque sera perdu; 
dans le cas où une soumission serait refusée, 
le cheque sera rendu.

Département ne
cept* r la plus

ngnge pas k a< —

Par
K. K. K.^Rny,

Département «le* Ti
Oitawii, 5 Sept., Ih'JI

Publics,

s - r
i

I

;

\ : i

<

mv

iv

LE CANADA LPNTT 14 SEPTEMBRE 1891

Les eiploits de BeelzebutbTELEGRAPHIE et facile du bon 
nouvelle avec pl,

Le Rev. Père, eet actuellement k Juliette, 
où il préside aux exercices d’une retraite et 
se rendra à Lévis, aussi comme prédicateur.

Un nouveau professeur de philosophie, du 
même ordre, le Rev. Père Hagee, est atten
du sous peu de Prance.

Trois novices canadiens-français, actuelle
ment en retraite, prendront l'habit de 
l’ordre, la semaine prochaine à Notre-Dame 
du Rosaire

COURRIER DU JOUR

□ père, apprendront cette 
aisir, nous en sommes c t- H EVOLUTION

Photographie S
"au

GRAND MARCHE

PETITE GAZETTEDoiveatetre Vendues AMERIQUE AVENTURES EXTRAORDINAIRES DU i 
DIABLE A QUEBEC 0N4f!;il,LV3.b^k‘TmplZTn::

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
ceront maintenant. Articles spe 
Ne tardes pas. Le salaire compte 

r. BROWN BROS., Trees 
oronto. Ont.

X MKRÏ 
Winslow " devra 

quand les enfants 
e iinmédiaten

UNE COLLISION EN MERToutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Qckknstuwn, 14 sept.— Le navire k va 
peur "Arizona - de la compagnie Guion, par
ti de New- York pour Liver poo le 5 Sep
tembre, est arrivé anjourd hui ici eu tie* 
mauvais étal. Quelques passagers racot — 
tent - rue de bonne heure dimanche matin, le 
6 Septe libre, le navire marchant à toute va
peur, par un brouillai d épais rencontra un 
bft’iment à voile, qui endommagea 
bord. Les passagers, qui étaient à ce mo
ment là couches, turent réveil és eu sursaut 
par la force du choc et se précipitèrent sur
sit ôt sur le pont.

Les dommages étaient assez sérieux sur 
une longueur le 30 pieds, un listeau de sau
vetage avait disparu e; plusieurs plaques en 
fer avaient été abîmées et dérangées, aux 
environs de la ligue de flottaison. Devant 
de si tristes preuves qu'une "rencontre avait 
eu lieu avec un autre bâtiment, les passagers 
alarmés s'étaient déjà emparés de 
de sauvetage, croyant que le 
disparaître au fond de l'eau.

Heureusement, tout

cominen

du premier 
nur. erymen

SATAN AV BAL
Le Canadien de Québec raconte l'aven

ture suivante :
Une étrau

et dans aquelle l'ange 
des principaux rôles est 
deux jours à

JARVIS STUDIO jou

Une Vraie Vente a Sacrifice ! ge histoire jui se serait passée 
e de a vleide cité de Ch tm; 1 un

parvenue «lep ie 
Règle générale.

Ad,
employ

IS AU 
Mme

S U. “Sirop Calmant 
xit toujours être 

font leurs dents, 
les souffrances de 

saut un sommeil 
disparaître U 

biue s'évei lent 
frais qu'un Itou ton de 

est très agréable au gout 11 
amollit ses gencives, enlève 

leur, fait disparaître les souffran
ces intestinales on réglant la digestion, et 
est le meilleur remèd-Jt connu contre la diar
rhée-, soit lu’elle provienne de la lientitivn 
ou d'autres causes. Y’ingt.cinq 
bouteille. Ayez confiance et 

ant de Mme Wi 
prenez aucune au tic préparation

déchu aurait 141 Rue Sparks 141Cette Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée nos oreill Attention au bon numéro.

pauvres petits, produt 
naturel, paisible, en fa' 
douleur, et ies j« u 

brillants et

noue n aimons pas à a ms mê er -lee choses 
qui sont du ressort du surnaturel, mai* le 
cas présent noue paraît as** % extraordinaire, 
pour que nous informions nos lecteurs.

Ce o’eet pas la prem ère fo s du reète que 
des manifestations de ce genre ont lieu dans 
tous le pays du monde et pour 
cre il n'est pas necessaire de I 
fantastiqu s d’Hoflmaun. 
ans, une maison de Ta1 
Satan qui 

Les choses

NOTES DE LA GATINEAU
née d’hier laissera une impression 

le souvenir des paroissiens de 
Pointe Gatineau. Afin de clore d une 

manière imposante la retraite de quinze 
cet endroit, lee

Cette Semaine
profonde dans nés chéruIMPORTANTvoua donnera une idée

rose. - Ce sirop 
apaise l’enfant,

La liste suivante 
-de nos pii*. imposante la

jours qu'ils ont prêchée en c 
Rev. PP. Ladislas et Alphonse, eapueii 
cette ville fanaient ériger auprès de IV peine trois 

v isite du

deTapi* d'Esea ier de 7c. en montant
Seersucker Crème 4c. la verge seulement.
Indienne, de 5e., 6e., 7e., 8e., 9e. e> 10e. en 

montant.
Dentelles Orientales

Un Tôt'de Soies Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p'us pour 25c. la verge.

Bas eu Coton pour Enfante, va ant beaucoup 
plus pour 5c. la pa

Un lot de Gazes e' Net pour 
15c. à 25c., pour 5c. la verge

Indiennes pour Dames 50c. en

A MM. les Commerçants et les (Jenscette vine lavaient eriger auprès 
une magnifique croix de 20 pieds 
des instruments de la Passion, 
nie de l’installation se fit au

mense de toute la population -les 
d’un grand nombre d’étrangers. 

d’Ottawa et Mgr de St-

l’éclat de 
lean Bap 

■er leurs Grrn- 
le quatuor Bir- 
urs mérite les

•te a ef te 
y a séjourné trois jours

ee sont passées alois nous
de viens -le recevoir un grand assortim- nt 

-le Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, L vrcs de Comptes, Etc., que je 
vendrai à -les prix excessivement lias.

Une visite eet respectueuscmout sollicitée

surmoruee 
La cérénit—

mandez, le 
nslow et ne

"I
dide Couleurs 10c. en ïi la preuve dans le temps et e le» 

- contredites. Cependant les 
moment sent 

extraordinaire encore : 
domaine de la fan ta* 
ré ali é.

circoust

société mixte qui y 
raissait s’amuser on 
danses succéda

aissaieut être à leur

concours t-n en avons eu 
ont à peine été 
faite qui nous occupent eu ce 
d’une nature p us extraordi

is de te réali 
et bien appa 

de Québec dan# les <
Lundi dernier, il y 

St Sauveur et la soci-

le monde en fut 
quitte pour te peur, car bientôt après lee 
qnelquee minutes d’effroi passées, on s’aper
çut qu il n y avait aucun danger imminent. 
Iæ calme rétabli, VArizona, chtrch* lo 
temps après l'autre infortuné bâtimen., i.

succès. On est presque convaincu que 
ce dernier a coulé à fond.

Sirop calm
Mgr l’archevêque -
Hyacinthe accompagnée d'un nombre 
gé, ajoutaient par leur présence à 1’- 
la cérémonie, La société St-Ji 
était allée, en corps, 
deurs à New-Kdinburg, 
rett Lafortune dont le 
p us grande éloges.

Les RR. PP. Capucine ont accompli des 
prodiges de dévouement et de zè e aposto
lique dans la paroisse de la Pointe Gatineau 

uré Champagne pourra ee féliciter 
eu l’heureuse idée d'appeler ces dé

vouée missionnaires à donner une retruite 
dont le souvenir sent cesse rappelé par 1a 
belle croix qu’ils ont plantée, durera autant

Durant la journée, un incendie réduisait 
en cendres la maison de M. Richard Barliev 
cultivateur à l’aise, établi à environ 
mi les de ’église. La famil e Barber 
prendre le dîner, 
vinrent les avertir

P. C. Guillaume, Libraireelles ne sont
Le diable «-et 

maison
Voi ea va ant Coin des Ri es Sr T A COMPAGNIE D'EXPOSITION

Ll l-K MONTRÉAL
sr“r auces suivantes 

bal à 1 huile àB ouses en 
montant

fWrepi.d. de Couleurs de 50e. en mou, u.l.
Lhemises d'Hommee en Flanellette ridullee 

à 50c., 75c , 85c., SI 00 el «1.25
Un lot de Hu.de. Faite, à Moitié Prix. 
Circulaire, en Caoutchouc pour Dam . à trie
Un*ot’deFrilling, presque pour rien.
De. panier» de Frange». Bouton., Ruban», 

Collet» de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très

Aussi Couverte!
Marchand

Vente au Rabais (le Pendules
hnt aux dame*, 
lies et le tout

part, pa
mieux. Les .tant 
les bous mots aux vives t 
éiait arrosé de verres de 

t te joie par
quand tout à coup lee douze coups de minuit 
résonnèrent lentement au coucou suspendu 
à la muraille nue de la Salle.

L'heure fatidique de miuuit ne sonne ji- 
mais au milieu d’uc bal, voire le bal le plus 
joyeux, sans qu’il ee fas e un mouvement 
parmi les danseurs. Pourquoi ? C’est là un 
secret, mais les circonstance» aid. nt, c'est 
souvent un frisson qui passe sur l'esprit den 

heure où les fantômes ap- 
géniea qui habitent lu 

t relie ee manifestent aux

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 26 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 825,000 

Grand Conçu vhs 
iux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volailles, Etc. 

. ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attraction* Diverse*. 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES

Seulement pendant ce mois 
-seulementNouvelles ae Montreal

Month al 12 sept.—Le dét 
arrêté hier soir, sur la rue des 
fils d’un de nos échevins, pou 
chez un marchand-t»i;leur de 

de f
la chose se

Pendules en Fer $18.25
13.25
12.25 
10.75 
9.60 
9.26

■srective Malo a 
Allemand .le 

r avoir obtenu 
cette ville des 

aux prétexte. Il est 
règ era à l’amiable

il--
do

do do
-i,- t do

t do do
do do ,i"

do
do

do d«>
do

do De Cheva

—M. L. M. J. Lévesque, prêtre du dio 
! Montréal, ci devant curé de B romp- 
alls, diocèse de Sherbrooke, a été 

mé chapelain de 1a Mi éricorde, à Otta
wa. Il est remplacé par M. J, Laporte.

—On annonce, pour le printemps pr 
te visite au Canada du Révéreudi 
Père Don Jean Marie, Abbé de Bellefontaine 
Sa visite se ferait en vue 
^ementa au monastèie d

do
do

do
b, Flanelles et beaucoup de 
d'Autoinne bon marché.

Venez a Bonne Heure

do do do Beurrer!Pendules en Bois du .1"

l jour— do 3 25
Nous avons aussi un très grand assorti

ment de Réveila matin en Nickel, réduits n 
$1.35.

JOS. E. TREMBLAY & CIE.

i.- do -I--
était à

que a maison était en 
feu. Les dommages qui sont considérai) es, 
sont partiellement couverte par

do
do d"Bar

des
ton F

lorsque
convives. C- eat I 
parai sent, où les 

suruatu 
ee morte! 

Mais reveno

Le navire «le guerre
le la station de l'Amériqui 

dan» le |wrl

Canada " «le l'escadre 
c «lu Nor.lesisme— POUR AVOIR—

Plus de Choix.
monde
humbli

me à te maison de St Sauveur 
le bal en question, lundi soir, 

zo coups de minuit étaient à p« inc 
eonnér, que la porte e’ouvrejet un personuage 
—un étranger—entre dans la salle. Un 
moment de surprise passe dans l’assistance

113 RUE RIDEAU.de certains char.- 
e notre Dame <'•

Le Phono .r a i*i if. Mekvkii.i.evx. 
Détails complets plus tard.
«TERRAINS DE L’EXPOSITION fr»

ville

DÉVORÉS PAR DES REQUINS
On annonce deSan Franciecol’arrivée dan « 

ce port de U goélette General Banning, '«- 
nant de Le Fient ( Océanie ) avec une c r-

Dans son rapport officiel sur son voyage, 
le capitaine Spring,commandant du G-neral 
Hanning, déclare que, pend mt son charge- 

goélette a été rejetée en mtr,à deux 
t éprises, par «le violer tes tempêtes. Or, 
chaque fois il se trouxait justement à b< r«l 
un grand nombre d’iudigènes sur I ile, et ils 
ee sont hâtés de reg igner le rivage en canots 
Mais te seconde fr is plusieurs des canots < nt 
chaviré préci-itaut les occupants à l'eau 
qui était justement infestes de requ 
Plusieurs des naufragés ont été dév 
ou démembrés par les requins, avant qi 
autres canote aient pu leur porter secours. 
Vu jeune homme s’est précipité à l’eau avec 
un grand couteau afin d’essayer de eaux er 
son père ; mais il a été dévoré avec lui 
jeune fille avait presque regagné un d 
nota qui avait tenu Iron, mais elle a 
sie à son tour et a disparu aussitôt.

Sur trente huit personnes jetées à l’eau 
huit ont été tuées par des requins et un i 
homme a eu une jambe dévorée.

«TPorte v 
chant! de fer

olsine de M. Th. B'i kett, mar

Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis
soir, M. Emile Solone profee - 

oire de V Université de France, a 
"abinet de Lecture Paroissial, une 

marquera dans les annales de

d'élite a eu lieu au Cabinet 
;ture pour en» ndre le savant histor en 

qui pendant plus d une heure a teni 
ditoire sous 'e charme de saparoleéloqu 
Il a été applaudi vivement et le publi 
l’a écouté si attentivem 
servera longtemps le 
littéraire et scientif

—Hier au 
seur d’hist 
donné au (

< onvenablemcnt sitm's près 
touchant au MontCAPITAL STEAM LAUNDRY chemins

ursions à lion marché, «le toutes les |

Admission chaque jour, 25cts.
('eux qui ont l'intention d'exjM 

faire leurs entrées sans retanl.
Pour toutes informations,s'adrt

S C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
76, rue St. Gabriel, Montréal

nger demande un verre et après 
tye sa con-oinmation, demande a 

«le prendre part à te danse, 
lui est accordée moyennant 

de 25 cte (c'est bien moleste 
pas ?). La musique et te danse re

prennent leur cours.
L’étranger demand 

permission d'être son eava 
danse et la malheureuse et imprud 
jeune ri le accepte la proposition de l’in 
nu. La dame commence et l’on ne tarde 
P»8 à s'apercevoir que le couple sur lequel 
les yeux sont surtout fixés ne danse pas 
d’une façon normale. C’est une course 
échevelée, une danse infernale. Ia jeune 
H'le étouffe, se plaint, gémit, et le cavalier 
tourne, tourne et tourne encore entraînant 
sa compagne dans cette danse furibonde I !

La danse finie,la jeune Hile tombe épuiséa 
sur un banc et un véritable émoi est c»u«é 
dans I’assistance ; on chnohotte, on profère 
des menaces et finalement les plus braves 
intiment à l’individu l'ordre de s'en aller. Il 
refuse,alléguant 
le droit de dan;

rence qui 
notre histoire 

Une réunion
fer,

Exe100 Rue Rideau ,00
Lavage et repassage faits sous le plu 

délai et aux pius bas prix.
OUVRAGE GARANTI

permission
permission

I17 Lau.ent, - Tiiurl

Pigeon, Pigeon & Cie devraient
Nous faisons une s 

rideaux et des
ialité «lu lavage des 
omises blanches.eut, hier soir, 

souvenir de ce régal
e à jeune fille la

lier
à

pour une

L. BELANGER49 et 61 RUE RIDEAU.

«-ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

— Un nommé Allan, que 1 on croit de 
Montréal,a été horriblement broyé hier soir, 
vers "uatre heures, par un train de mar
chandises du Grand-Tronc, à quelques pas 
de la gare de Vaudreuil.

Le Pacifique et le Grand-Tronc ont une 
voie de raccordement près de te gare et le 
malheureux qui passait sur la voie du Grand 
Tronc croyait que le train prendrait l’autre 
voie. Allan continua à avancer sans regar
der en arrière et en un instant 1a locomotive 
arriva sur lui On lui crin gare ! mais il 
n’eut pas le temps de se jeter à côté et es 
roues des chars lui passèrent sur le corps 

On l’a ramassé gisant dan « une mare de 
sang. Il avait te tête, les jambes et les en
trailles dispersées de côte et d'autre.

Lee n s:os furent mis dans une caisse qu 
a déposée dans la gare.

Il est probable qu’une enquête aura lieu 
—Une activité fiévreuse 

raina de l'exposition, à csu 
préparatifs qui s’y font.

On a agrandi et réparé l’estrade pou: 
à deux "mille personnes d'y pre 
onfortablement.

ition sera officiellement ou ver te 
courant, à dix heures ; le maire 

et une foule de citoyens impur- 
nts seront présenta.

e gouverneur-général sera à Montréal

chantera à Laprairie, à 
mi, un serxrice so eunel pour les 
e les Iro juois et les Angl 
ont faites dans cette paroisse 

dans l’attaque de la Four- 
e 1690 et dans 1a surpri-e 

Prairie dans te nuit du 10 au 
1, et le combat qui s’et.suivit 
•née du 11.

mémoire des 
ans la Cô e

U* Ai-

—La convention des électriciens a pris fin 
hier après midi. Il y avait bien peu cie 
monde à 1a dernière séance et on y a fait 
quelques lectures pour a forme.

Le comité exécutif des délégués 
une série de résolutions remerciant la 
ville de Montréal de sa 
le comité des citoy 
presse de son concours etc.

Sir William Daxvson, Prof. Bovey, h. R. 
Red path et S. D. Lockwood ont été élus 
membres honoraires de l’association.

s les électriciens se sont rendus au 
champ «le crosse hier après-midi, pour assis
ter à un tournoi entre les " Montréal " et les 
" Cornwall Islanml Indians. " Hier soir ils 
se sont divisés, les uns allant au paie 
Sohmer, et les autres allant à de splendides 
réceptions soit chez M. Rcdpath, soit chez 
M. Bovey.

Le pa’inoir Victoria est touj 
landé et le public prend un intért 
au développement de l’électricité.

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournt'-s a domicile gra

tuitement.

PEINTURES THE PRESSUne

ix:
(NEW-YORK)

POUR 1891
Préparées. Salon de CheneToutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Quotidien, Dimanche. HebdomadaireCORRESPONDANCE qu il avait acheté à la perte 
s«r et ajoutant qu’il danse 6 pages, 1 cent, ao pages, 4 et 8 a 10 pagrs, iceul*3312 Rue Wellington.des membres du comité délégué par 

nde de 1a Cité 11 pour discuter axec 
un comité de " L’Union Musicale ", les con
ditions du défi, ayant prétendu qu’ils ne
pouvaient pas accepter te condition com- Apiès son départ, chacun se mit à rscon- 
portant l’imposition de certains morceaux ter ses impressions et tous furent d’opinion 
par les sociétés elles mêmes, sous le pré- que c’était e diable en personne «jui venait 
texte que nous leur imposerions des mor- de les visiter. On ax'aiu remarqué ses yeux 

réclamant 40 musiciens pour les exé. d'aigle,rouges et, sang ante,ses griffes d’.mvs,
îr, tandis que le nombre de leurs membres sa démarche diabolique et son rire infernal,

est loin d’atteindre ce chiffre. Je prends la Un quart d'heure après, la salle éttit vi.lée
liberté de lui répondre que, de deux choses et chacun s’en était retourné chez lui à demi 
l’une, ou il ne sait pas ce qu’il dit, ou il 1 e moit de 
s’est pas laissé suffisamment beuirer pour 
remplir son rô'e. Un morceau de musique 
peut toujours être réduit pour un nombre de 
8 on 10 exécutants et moins, sans perdre ni 
de sa mélodie ni de son h u mouie. Il « et 
vrai que moins il sera fourni, plus il perdra 
de ses charmes, de même qi/un Tambour- 
Major perd de son éloquen e à pot ter sa 
canne comme un cierge ou un parapluie, t 'e 
membre du comité eut bien mieux f it d’a
vouer qu'ils ne voulaient pas de nos n.or 
ceaux parce qu’ils ne se sentaient pas li
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chambres, par oit passèrent ces individus t 
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.V,—Les Assises d’Autoinne se sont ouvertes 
ce matin au palais de Justice, sous la prési
dence du juge Street. Très peu de débats 
sérieux àjuger, durant 1a session courante.

—Les plâtriers de 1a ville doivent se 
réunir mercredi prochain, dans te soirée, à 
1a salle du Travail.

—M. Thomas Coleman, du chemin de a 
Gatineau, étant tombé à bas de sa voiture, 
vendredi dernier, s’est brisé deux côtes et 
cassé ’e bras droit
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suite d'une chute de voiture.n est pas 
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-r le 19 septembre, en l’honneur d’r-n 
ue canadien intelligent et influent, de

meurant à l’encoignure des rues Murray ec 
Sussex. Ses amis intimes disent qu’en ré 
ponse à l’adresse qui lai sera présentée, il 
fera un grand discours sur la situation 
politique du pays.

—Le jeune Bambrick, qui fut blessé pres
que mortellement, sur la rue Creighton, 
New Edinburg, il y a quelques jours, est. 
un peu mieux. Samedi soir, il a repris con
naissance et à huit heures a dormi un 
ainsi que pendant te journée d’hier, 
blessures à 1s tête sont pourtant te'lement 
graves, que les méderins hésitent

qu'une voitu 
trique de la 
écrasé à moit 
il y a
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Rimouski, accusés de contre-bande. Lun 
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garçon du nom de Charles Lemay, fils de 
notre concitoyen M. Pamplile Lemay. Le 
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES NouveauxBryson, Graham & Cie. ManteauxLes Meileurea Qualité# «le
MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bitumineux

et Anthracite. DEPARTEMENT DES MANTEAUX. Quoique les reparations 
ne soient pas encore termi
nées dans nos magasins, 
nons pouvons pourtant mon
trer tontes les demieres nou
veautés de 
LONDRES

Bien Criblé et Tamisé.

Q'Beilly&Jtenry
Le Plus Grand Departement de Manteaux en Ville. Nous ou

vrons la Saison avec des Marchandises Arrivant 
des Manufactures.

Bloc Russell, Hue Spaths,
AMKUBLKMKNTS IIB SALON, DB SALLE A MANGKR, DE CHAMBRE A 00 

TSBr'DANS TOUS LES GENRES KH TOUS LES fttlX. OHEZ

ST. LAWRENCE HOTEL Manteaux, Reefers, 
Jaquettes, Jerseys, 

Ulsters, Blazers.

BAS DU FLEUVE ST. I.AVRKNT.

IBIMOUSKI, F- Q- Ijarris & Campbell.Offrant aux touristes le confort «le la vie 
en famille, belle place <le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnai»’ s pour les familles.
PARIS

BERLIN
ST. LAURENT & CIE. Ces Manteaux sont tous nouveaux, faits pour cette saison. Nous en avons 

acheté une fo te quantité de tous les genres, de toutes les tailles, de toutes les 
qualités. Nous allons commencer nos ventes en présentant les genres les plus 
nouveaux, les dernières modes, les meilleures qualités.

ET
PKOritlÉTAlHKS. - - CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UE MEUBLES D'OTTAWA 

KST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ UeS ARTICLES QU’ELLE VEND.

VIENNE
Les pâtre grands centres 

de la mode.
Tontes nos marchandises 

sont vendues an prii régulier 
du gros,

ONNI

jiOTEL saint louis D'autres vendeurs pourront donner la môme marchandise, mais pour le 
double d’argent ; et ci ne nuisant aucunement à nos ventes, au contraire, fera 
voir la valeur de la marchandise que nous donnons.

Nous n’avons pas baissé les prix, nous n’avons pas besoin de le faire ; long
temps avant que les marchandises ne soient arrivées au Canada, tout avait été 
arrangé.

43.43 Rut YORK, OTTAWA Dix ponr Cent de Redaction sur tont Aehat Argent Comptant
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et amen«izé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU On -ne peut dire ici “ Réductions Insurpassables ” sur des marchandises de 
trois ou quatre ans, nous n’en avons pas heureusement.

(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

HARRIS MÏÏ CAMPBELL, Aussi nous vendons les articles de cette saison, des marchandises supf# ri eu 
res, des patrons de haut goût et laisfons le manufacturier et ses prix faire le reste.PROPRIETAIRE.

Venez nous voirGRAKTDE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION (Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES ILes PRODUITS de la.

John Murphy k Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

I. F BELANGER 807, rue St-Honorè, à. PARIS 
Ttispe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TONICA ORIZALINE * SAVON-ORIZA

66 et 68 Rue Sparks.Epiceries de Première Qualité.

159 Rue Bank
Téléphone No. 9‘2. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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décidée que jamais. Elle avait 
vaincu sa faiblesse.

—Eh bien, Sulpice ?
Il bégaya :
—C’est fait, madam \
—Où ?
—Au Tréport.
—Quand ?
—Il y a trois jours, pendant le 

bal d’enfants. Ah ! madame...
Les sanglots l’étouffai.-nt...
—Allons 1 pas d’émotion iouti 

le. Qui l’a recueilli ?
—Le maire. Un brave hom-

serait entré dans le cœur pour 
jamais. Elle fit un effort surhu
main, sécha ses larmes, et, d’un 
ton rude :

— C’est bien; Sulpice ! Rentre 
chez toi, et garde bien le secret !

Elle redevenait la farouche 
Bretonne, la gardienne impitoy
able du nom des Trévenec.

—Ainsi, bégaya Sulpice, c’est 
fini ? Ce petit, c’est d’autres qui 
l’auront î Non ! Dieu, non IC’est 
pas possible !

—Sulpice 1 prononça 
quise avec hauteur, oublies-tu 
qui je suis et qui tu es ?

—Non, je n’oublie rien ! Sans 
votre mari, je ne serais jamais 
devenu quartier maît e et j’au
rais payé cher mes sottises de 
jeum-se »...Et je vous appartiens 
comme j’appartenais à mon com
mandant ! Mais, sur ma foi en 
sainte Anne, je vous le dis, je 
n’aurais plus le courage de vivre 
auprès «lu château avec un tel 
r.-mords. Et auprès du cimetière! 
il faudra que je quitte le pays...

—Allons, va 1 ordonna un peu 
rudement la marquise.

Il s’enfuit, trébuchant dans 
l’escalier. Et il pleurait sur lui, 
maintenant, car il quitterait le 
pays, bien sûr ! Et il bégayait : 

—J.aurais pas dû ! Nod, non ! 
Il était si bouleversé qu’il ne 

vit pas une silhouette de femme 
s’écarter pour lui livrer passage. 
La baronne de Kernizan, traî
treusement cachée derrière la 
porte qui menait à la terrasse, 
avait tout entendu. Elle ne pleu
rait plus et son visage n’avait 
plus rien de désolé.

—Elle est impitoyable I pro
nonça t elle avec un cynique 
mouvement de joie. Je tiendrais 
donc la victoire sans avoir mê
me combattu ?...

Là haut,la marquise était tom
bée à genoux,tordue par de longs 
sanglots, ej, elle balbutiait :

—Le sacrifice est accompli. 
Mon Dieu, appelez moi ! Je suis 
prête à paraître devant vous ! 

Après quelques Listants d’hé- 
l’avoir vu ! S’il avait été là, il sitation, la baronne de Kernizan 
l’eût vaincu d’unt caresse, il lui se décida à rejoindre sa tante.

Elle s’était déjà recomposé un 
visage tout désolé ; et,quand elle 
se pencha $x>nr relever la douai
rière prosternée sur les dalles,elle 
sanglotait comme si son âme 
eût été déchirée par le plus mor
tel chagrin.

—Je vous en supplie, chère et 
bonne tante,ne vous cachez plus 
ainsi pour pleurer ; je veux par
tager toutes vos douleurs. A lions, 
fit elle en jouant admirablement 
l’affection, venez 1

La marquise, avant de se laisser 
emmener par sa nièce, jeta un re
gard éperdu, dans la nuit, vers 
le cimetière. Et comme la lune 
se levait, dissipant les brumes, 
elle aperçut une ombre agenouil 
lée devant la pierre basse qui 
sen de porte au champ des morts 
de Trévénec Le vieux Karadeuc 
était là, bégayant avec de longs 
sanglots :

—Pardon 1 Pardon 1 Pardon 1

Puis, dominant son émotion, 
ledevonant impitoyable :

—Ton affection me fait le plus 
grand bien , mais, si tu veux 
m’éviter la plus cruelle des tortu
res, que jamais entre nous il ne 
soit question de celui qui a dés
honoré notre famille ! Jamais, en
tends-tu bien Y 

—Dieu l

yV. — IMPITOYABLE.mies pour ne pas deviuer que 
l’homme qui le suivait brûlait 
de lui parler.

—Cocher, cria t il, pressez vous 
doue ! nous n’arriverons pas à 
l’heure.

Karadeuc, en entendant l’or
dre, pressa le pas aussi. Et au 
moment où la voiture atteignait 
la grand’route de Dieppe, il avait 
réussi à la dépasser, il se retour- 

était déci-

FEULLKTOS du CANADA
Depuis le départ de Sulpice 

Karadeuc,la marquise passait ses 
jours et une partie «le la nuit sur 
le point le plus élevé du château, 
une terrasse d’où, par les temps 
clairs, on aperçoit Jersey. Mais 
comme, ce jour là, il y avait un 
peu de brume, elle ne reconnut 
le bateau du vieux marin que 
lorsqu’il arriva à la jetée. Au 
même instaut,sa servante de con
fiance, Jeanne Marie vint lui an- 

la baronne de Kerni-

LE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

vous devez souf-quo
frir 1 Mais n’allez-vous pas trou
ver une suprême consolation 
dans son enfant... dans votre pe
tit-fils ?

—Je n’en ai pas ! Ce sang-là. 
mon petit-fils ? Jamais ! Lafamil 
le des Trévenec est morte. Et 
puisque tu as la bonté de t’in
téresser à cet enfant, rassure-toi ! 
J’ai fait les sacrifices nécessaires 

port soit heureux

[Suite]
l’àul Moreau, avisant l’agent 

qui surveillait le marché, l’iuter- 
rogea sur la cause de cet encom
brement ; car l’escamoteur con
naissait un peu tout le monde 
dans le paye. L’agent s’approcha 
pour bavarder. Karadeuc n’était 
qu’à deux pas de lui.

—Comment, monsieur Moreau, 
s’écria l’agent, vous ne savez pas? 
Mais il n’est question que de ce
la !

—Non, Paul Moreau ne savait 
pas ; il avait, dit il, fait une pe
tite promenade, le matin, du cô
té de M**snil-Val ; puis il avait 
préparé ses paquets,. L’agent ra
conta le petit drame qui boule
versait toute la population. Paul 
Moreau semblait extraordinaire
ment surpris. Eh I quoi ? cet 
amour d’enfant qn’il avait em
brassé la veille ? Disparu Y En
levé Y

—Ah 1 vous auriez mieux fait 
de l’escamoter, vous, hier ! fit l’a 
gent en souriant.

Karadeuc crut qu’en ce moment 
un nuage assombri passait sur 
les yeux du prestidigitatou -, 
Paul Moreau regarda sa montre.

—Diable ! Il faut 
à ternes à Dieppe.

La voiture repartit lentement, 
au milieu de la foule des ména
gères. Pourquoi Karadeuc la sui- 
va-t-il Y Quel sentiment secret le 
poussait à se rapprocher de ce 
Paul Moreau. La voiture gravis
sait la rue, une vraie côte ; et 
puis, ce serait encore une rude 
montée pour gagner la route de 
Dieppe. A chaque instant, Paul 
Mor-tau se penchait, jetant 
regard en arrière. Il était trop 
habitué à lire sur les physiono-

na, s’imaginant qu’il 
dé cette fois :

“Vous qui voyez tant d’enfants, 
allait il dire, vous retrouverez 
peut être les traces de celui ci...”

Il n’avait pas songé à cette 
objection . “ Mais de quoi vous 
mêlez vous ( ” Faudrait il dire 
qui il était, nommer sa maîtresse 
respectée, trahir le terrible se
cret Y

Et le cocher avait donné son 
coup de fouet, et la voiture dis
paraissait dans un tourbillon de 
poussière, que Karadeuc demeu
rait à la même place, bégayant 
avec des larmes ;

—j’aurais pas dû... Non, non ! 
j’aurais pas dû.

11 s’assit sur une motte gazon- 
nèe, de ce gazon que brûle le 
souffle de la mer ;et.il eut un mo 
meut de calme en contemplant 
l’horizon où se perdaient d s voi
les. Cela le fit penser à son ba
teau. sa chère Anne Marie, lais
sée dans le port de Dieppe à la 
garde de son fils, et il partit. 
Quand il arriva à Dieppe, des 
affiches lui apprirent que Paul 
Moreau donnait une représenta
tion au Casino ; il yecourut, ma
chinalement, sans savoir pour
quoi il le faisait.

Mais là, des bandes blanches 
couoaient l’affiche : la représen
tation était remise. Paul Moreau 
avait assuré qu’une dépêche de sa 
femme le rappelait, et il était 
rentré à Paris.

Karadeuc, désespéré, alla re
trouver son gars, qui dormait 
tranquillement sur te bateau. Il 
ne lui-donnaaucune explication. 
Et, le vent étant bon, ils appa
reillèrent à la marée.

la mar-
noncer que

demandait à la voir.
—Ma nièce ! s’écria la marqui

se stup faite.
Une nièce éloignio, qu’elle 

n’avait guère ai-né jusqu’alors 
et qui, de sou'côté, ne lui avait 
pas manifesté beaucoup d’affec
tion. Et elle éprouvait une hn 
pression curieuse, quelque chose 
de doux dans son cœur ulcéré, 

autres parents, des cousins, 
lui avaient bien écrit, mais das 
lettres maladroites... Aucun n’é
tait venu la trouver ; et pour
tant, que de choses on peut se 
dire en une heure qu’on ne se 
dirait pas en dix ans de corres
pondance. Et cette petite nièce 
accourait de Paris...

— L’a vais je donc mal jugée. 
Elle se rendit au salon et fut 

très touchée de voir la baronne 
de Kernizan en grand deuil, le 
visage tout désolé La jeune fem
me se jeta û son cou :

a—Ah I ma tante ! Il y a long
temps que je serais auprès ' de 
vous si cela n’avait dépendu que 
de moi !
La marquise le serra sur son sein, 
s’abandonnant malgré elle à l’ex
quise douceur d’être consoleé.

—Merci, chère enfant ! balbu
tiait elle tout en larmes. Ta es 
bonne d’être ainsi venue à moi. 
j ai voulu mêler ma douleur à la 
vôtre, parler avec vous de lui que 
j’aimais tant.
Je me. suis bien aperçu autrefois 
que vous me jugiez mal ; mais j’ai 
un bon petit cœur, allez !

—Je le vois, dit doucement la 
marquise.

—Bien, fit la marquise.
Cela la soulageait un peu, di

minuait son remords. Mais quel
le secousse, lorsque Karadeuc ra
conta la suite, l’enfant disparu, 
volé

—J’a fais pourtant passé la nuit 
sous les fenêtres du maire, mada-

pour que son 
Mais je ne le connais plus. Mer
ci encore de ton affection. Jean
ne-Marie va t’installer, nous nous 
retrouverons ce soir.

Et la marquise, toute fiévreuse, 
observatoire, après

—Et qui donc a osé Y 
En ce moment, !a marquise 

laissait parler son cœur. Des mi
sérables peut èt»e pour voler 
l’argentl? Non, puisqu’on n’avait 
même pas touché aux vêtements 
du petit. Quelqu’un qui voulait 
l’enfant, rien que l’enfant... Et 
Karadeuc ne s’en_çtonnait point. 
Est ce qu’il était poseible de le 
voir sans l’aimer î 

—Moi, voyez vous, madame la 
marquise, je l’ai daus le cœur, 

si c’était un des miens ! 
Et tenez,écoutez un vieux brave 
homme ; il faut le retrouver, ce 
chéri fJe m’eu charge, je pren
drai tout sur moi. Je dirai que 
j’étais allé le chercher à Jersey, 
que je l’ai perdu au Tréport ei 
que je n’ai plus eu ma tête à moi. 
Ah ! s’il était là, sur vos genoux, 
et qu’il vous fit de ces baisers, 
que ça vous traverse tout entier. 
V »us pleurez, morbleu ! Vous 
m’écoutez enfin !

Elle avait eu la vision de son 
petit-fils lui pas ant les mains 
sur les joues et la ramenant au 
bonheur rien qu’avec ce mot : 
w Grand’mère ! ” Ah 1 qu’elle 
avait eu raison de le chasser sans

VI.—» LA CONQUETE DE TR3- 
VENEC.

regagna son 
avoir ordonné qu’on lui envoyât i 
Karadeuc, dès qu’il se présente
rait. Karadeuc atterrissait en ce 
moment. Elle le vit qui embras
sait brièvement sa femme venue 
pour l’attendre sur le port, puis 
qui se dirigeait, tout chancelant, 
vers le château Elle fut si secouée 
qu'elle dut s'accrocher à la ba
lustrade pour ne pas tomber en 
arrière.

—J1 est seul ! prononça t elle 
avec une plainte lamentable. Je 
n’ai plus «le petit fils.

Bientôt. Kaiadeuc montait, en 
se heurtant aux murs, l'étroit 
escalier de pierre.Il venait moins 
pour rendre compte de sa mission 
que pour savoir si la marquise 
avait maintenant un morceau de 
granit à la place de soncœnr si 
bon jadis ! Ilavait préparé des 
phrases énergiques ; mais il de
meura sansperoles quand il se 
trouva en face de cette femme qui 
lui sembla gra die, dépassant 
l'horizon, se projetant sur le ciel 
crépusculaire comme une appari
tion fantastique ; da.is l’incer
taine luenr du soir, il la sentait 
effroyablement pale, raidie, plus J

Ce fut un gros évsnement/pour 
la population de Trévenec, que la 
mort du curé Cyprien Prémorel 
qui, depuis un nombre infini 
d’années, baptisait, mariait et en
terrait les habitants de ce joli 
village, composé à pen près ex
clusivement de pêcheurs. Il était 
le grand consolateur des veuves, 
des orpheline, catégorie nombr- u- 
ses dans ces parages ; et il ne les 
gênait pas quand ils lui 
aient leurs craintes superstitieu
ses. Il avait des prières spéciales 
contre les divert, sortilèges, et ne 
s’étonnait jamais de ce qn’on pou- 
rait lui demander.

Or, le nouveau curé qn’on al
lait leur donner saurait il ces pri
ères ? Donnai trait il leurs saints 
et leurs sainte* ? On pourrait les 
lui indiquer, c’est vrai ; mais ne 
se moquerait il pas de cette reli
gion un peu trop spé dale ? Et, 
pendant les orages, consentirait- 
il à s’adresser bien réellement 
aux vrais protecteurs de Tréve
nec.
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surprenante,si l’on 
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C’est au point qv 
ont dû se dédouble 
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aux patrons de rest; 
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C'est là une des ■ 
suggère le thème foi 
netain. Il prête en 
broderies. Je ne 
pas, car elles ont été 
brillamment execu 
confrères, ce s jous c 

Il est deux aspects 
lesquels il me sembli 
lion n’a pas été prôst 
On a bien dit que da 
mesure, les éditeurs 
rendus responsables 
iis gémissent ; mais i 
tout reproché de pul 
cernement, d’encon, 
de leurs suides et 
caisse ouverte 1- s j 
de l’amateui généreu 

Us n’ont pas coma 
prudences. D’aucui 
la concurrence que 
magazines, ont cru p 
ver en rivalisant de 
avec ceux ci.

Un exemple sera 
qu’une dissertation.

Je m'adresse à vou 
n’êles point bibliopùil 
indifférents les beaux 
pressions de luxe, les 
gués, car le livre se 
l'homme, de lingj ti 
l’habit, une nuance ei 
trahit, jus 4ne dans le 
vale d’un titre chic, U 
t èi du bon faiseur.

Je m’adresse 4 vo 
daus les trains, les 
bateaux : en marchau 
à table, au bain : à vc 
getz la bougie avec 1 
et en coupez les pages 
de votre canne ou de

Donc, le désir vous 
naî re un roman de 2 
précis : Thérèse Raqi 
vous faire ? Le pay 
Non puisqu’on vous 1 
douze sous dans ui 
d’auteurs cè èbres,fort 

Seulement, qu’arri’ 
magazine publie, lui a 
Raquin et, par surcroît 
10mins, trois nouvelle 
res, etc., etc., 
malgré tout la prèf 
éditeurs sont les prec 
mes d'une concession 
précisément cette in il 
qui constitue leur pri 
source.
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Ce

Mais là n'est pas peu 
son majeure de la grè 
leurs. On la trouverai 
cros, dans l’exttaordir 
linence de rom in qui ; 
térature depuis une qui 
nées.

C’est à peine, aujour 
Grand Prix couru, les tv

I MULL EUR ORIGINAL DISPONIBLE

üm
I

PA
R

IS
20

7,
 R

1e
r à

 Le
ttr

es
, e

tc
.)

(la
 Pe

au
, le

 Li
ng

e,
 P

ap

PA
RF

U
M
S E

SS
.O

RI
ZA

 SO
LI

D
IF
IÉ

S

in
té

re
ss

an
te

 dé
co

uv
er

te
 sm

at
,

CS


